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AVANT-PROPOS 


Cette grammaire n’est pas destinée à celui qui entreprend 
l’étude du sanscrit dans le but de devenir un indianiste. Elle 
ne présente que la charpente essentielle de la langue sanscrite 
et n’enseigne pas l'écriture indigène. 

On n’y trouve pas non plus les exercices de thèmes et de 
versions que M. Henry a placés dans son manuel et qui 
répondent bien au besoin de quiconque veut se familiariser 
effectivement avec le sanscrit afin de lire aisément des textes 
nombreux. 

Ce n’est pas, non plus, une grammaire historique complète, 
visant à présenter dans tous leurs détails les rapports entre le 
sanscrit classique, le védique et l’indo-européen, comme, par 
exemple, celle de M. Thumb. 

L'auteur est parti de la persuasion que la grande majorité 
des personnes abordant l'étude du sanscrit le font, aujour- 
d’hui, comme jadis, dans le but de s'assurer une initiation 
à cette langue afin d’en connaître le mécanisme général et 
d'arriver par là à mieux comprendre le système phonétique 
et érammatical de l’indo-européen. 

Les grammaires existantes ne tiennent pas un compte suff- 
sant de cette circonstance, ou bien_elles négligent complète- 
ment la comparaison avec les langues de l’Europe et présentent 
les faits grammaticaux à un point de vue indien, ou bien elles 
sont trop entièrement théoriques et constituent plutôt des réper- 
toires philologiques que des manuels, destinés à faire appa- 
raître la structure de la langue dans ce qu’elle a d’essentiel, 


tout en ne pratiquant la comparaison qu'avec des faits que 
l'élève connaît. 

Le sanscrit dans ce volume est servi, si l’on peut dire, 
comme une illustration continue des principes de la gram- 
maire comparée. 

D'autre part, le livre est calculé de façon à préparer très 
directement à lire un texte sanscrit classique du genre de ceux 
qu'on met sous les yeux des commençants et, spécialement, le 
petit roman de Nala et Damayanti, épisode bien connu du 
Mahäâbhôäârata. Les mots donnés comme exemples sont tirés 
de préférence de ce texte dont le vocabulaire de cette façon 
deviendra familier. 

Les autres termes figurant à ce titre sont soit des expressions 
caractéristiques de la philosophie ou de la religion des Hin- 
dous et qu’il faut connaître si l’on veut lire des ouvrages sur 
l’Inde et sa civilisation, soit des mots tirés de racines 
bien représentées dans les idiomes occidentaux et constituant 
de suggestifs points de comparaison. 

.Ces listes sont plus longues que dans les ouvrages similaires, 
parce qu’elles constituent un complément précieux à l'étude 
des formes. 

L'importance jouée par la dérivation et la composition dans 
une langue à la syntaxe simple comme celle du sanscrit, justifie 
la dimension des deux derniers chapitres. Tels qu'ils sont, ils 
constitueront une excellente initiation à l'étude de la lexicologie 
indo-européenne. L'auteur s’est efforcé de présenter une clas- 
sification rationnelle des suffixes sur une base sémantique. 

Les tableaux sur l’ablaut indo-européen constituent pour 


— NE — 


l'étudiant en grammaire comparée l'arrière fond sur lequel il 
projettera le système sanscrit. Ils seront évidemment trop 
complets pour beaucoup d'élèves. Ceux-ci pourront se con- 
tenter des notions concernant le guna etla vradhi. Les linguistes 
aimeront, en revanche, à trouver un résumé aussi rationnel 
que possible de l’apophonie et du jeu des bases. 
*" + 

La seconde édition est conçue entièrement sur les mêmes 
bases que la première. L'auteur a visé surtout d’introduire 
plus d’ordre, de clarté et de correction dans les tableaux et 


les exemples. 


INTRODUCTION HISTORIQUE 


SY NOPSIS 


DES SONS DE L’INDO-EUROPÉEN COMPARÉS 
AVEC CEUX DU SANSCRIT ET DES LANGUES 
DE L'EUROPE 


A l'usage de ceux qui entreprennent l’étude du sanscrit, non 
point simplement en vue de traduire de textes indiens, mais 
pour s'assurer un puissant moyen de recherche et d'orientation 
dans l’histoire des langues indo-européennes, l’on a concentré 
ici, sous forme schématique, les notions de phonétique com- 
parée, nécessaires à l’intelligence des parties historiques de la 


grammaire sanscrite. 


se 
A. CORRESPONDANCES PRINCIPALES | 


Indo-Européen Sanscrit Grec (attique) 
î î L 
7 7 long 
u ul v 
(71 ü v long 
é ; 
ë a n 
0 a 0 
ü a œ Î 
a a a : 
2! î a à 
Ci a e, 1, v, a (!)- { 
à . .. (sauf ,a purum”) M 

dor., etc. a 

ei e (— ai) Et 
oi e (= ai) ot 
ai e (— ai) au 
eu o(— au) Ev 
ou 0 (— au) ov 
au 0 (— au) av Ÿ 
&i äi, & D; M Et ê 
ÿi Ti, &@, &, ot Ÿ 
äi fi, à a, a longs , & Ï{ 
£u fu, à M EV A! 
ou fu, à œ, ov à 
Gi au M» AV \ 


avec consonnes, | 
mouille ou donne : 

5 (1) y (5) 60, € 
initial : ‘ ou ê 


1 intervocalique tombe! 
(?) Devant sonnante. \ 


Fu | 
% 


SA a 


DES SONS DE L’INDO-EUROPÉEN 


Latin 


î (e) 


S 5 &S SO © «Q 


& 


HF 

oi > & (0e) 
ae 

ou > ü 

ou > à 


j (mais tombe entre 
voyelles) 


Proto-Germanique 
i (e) 
T 
u (0) 


= 
=! 


() 


S S S £S ® ® 


Néerlandais 
T (e) 
ÿ 
u (0) 
ui 
ë (7) 
aa 


ei, ee 
ei, ee 
ie, ui 


SZ 


Indo-Européen Sanscrit Grec 


\ F, puis tombe en divers 


s 4 { dialectes (TF0 ou 00) 
m m u (v à la fin des mots) 
n #n v 

/ r (parfois : /) À 

f r e 

M a (am) () a (au) () 

nl a (an) a (av) 
/ r (ur, ir) Âa (a) 

r (ur, ir) ga (ap) 

m () renforcée ä, äm ua > un 
ñ ” a, an va 
/ » Fr, r A 
4 » Fr, ür ea 
[? p a 
| l l T 

; k Ç # 
14 k (c dev. i. e. e et i) # 
Fe k (c, comme ci-dessus) Ceres 

) dev. a, o,v > x 

; b B 

d d ô 

\e j L 
1 £ (j dev. i. e. e et i) y 

x "ei té , \ dev. 4,e > Ô 

Le £ (j, comme ci-dessus) | dev. a, o,v>$ 
bh bh P; x 

th th D, t 

kh c(skh > cch) x 

qh kh x 

gh kh p (?) 


() Les formes entre parenthèses sont pour 2*—+ consonante et remplacent fréquemment la sonnante. 
(*) Il s'agit de l’état réduit de bases emd. el, etc., dans lequel intervient un 4. De Saussure suppose, 
dans ce cas, une sonnante longue ; Hirt préfère poser : 2*m?, 24/2, etc. 


Latin 


em 
en 

ol (+ voy. > al) 
or (+ voy. = ar) 
ma 

na 

Jä 

ra 


n) 
/ 
c 
c 


qu 


un 
ul 


ur 


RS OR 


Proto-Germanique 


f (b spir.) 
P (à) 

x > h(5) 
x > h(3) 


xw > hw 


| se “3 % % © © 


Néerlandais 


om, ur 
on, un 
ol 

or 

om 


+ 
ES 
I 


3) 
3) 


Cu) 

ns 

ve, 
I 


z 


Indo-Européen 
bh 
dh 
gh 
$gh 


gh® 


&t,lsth 


d 


: d, d dh 


kd 
a“ dh, oh 


=. 


| 


S NS à 


$S S 


Indo-Européen 
widhewa , veuve” 
w7tos , enroulé” 
vugôm , joug ” 
müs , Souris ” 
bhero ,,je porte” 
mens , lune, mois” 
tod , cela” 
pro ,avant” 
apo , hors de, en bas 

de” 
g“a'twores , quatre” 
cfr. infra. 
patér- , père” 
mäter- , mère ” 
V'deik(e) , montrer”? 


, 


CR 


Sanscrit 
bh 
dh 
h 
gh (h dev. ï. e. e et i) 


gh(h,comme ci-dessus) 


s (5) 


(chute compensée) 


tt (av. st) 
dd, ddh (av. xd) 
LA) 
hs 
B. EXEMPLES 
Sanserit 
vidhäva 


ulds , enroulé ” 
Vugam 

muüusas 

bharämi 

maäs- , Mois” 
tad 

prätlar , tôt” 
apa 


Ditr- 
maätlr- 


deças , direction, région” 


Grec 


dev. u, e — À 
dev. a, o,v > 
init. + voy. —° 

\ intervocalique tombe 
sw, sy —° 

devant qlq. cons. reste 


o (8) 


A 
Ÿ 
x 
x 
\ 
/ 


ot, où 
6, où 
HT 


pŸ 


Grec 

qFideFos , jeune 

[homme 
Firéa , saule” (1 — 7) 
Evyôv 
mÜs 
péew 
uv 
TO 
noœt ,au matin” 
(274 


Tate 
dor. uätne, ait. uÿtne 
Oeixvuut 


Latin 
LU f(b) 
f (b, d) 
h (£) 
h (g) 


f (6) 


s (intervoc. r) 


\ + dent. = chute 
(+ gutt. >r 
SES 

st 

S 

$ 


Latin 
vidua 


uTlis ,, vigne” 
jugum 

müs 

fero 

mensis 

is-tud 

pro , devant, pour” 
ab 


pater 
müäler 
deico = dïco 


MNT HE 


Proto-Germanique 
bspir. > b 
à > d 
3 > £ 
3 > £ 


5° > £w, w 
s (intervoc. 2) 


B. EXEMPLES 


Proto-Germanique 
widawa 


wTPia- 
juka- 
müs 
beran 
mèenan- 
Pat 
früwa- 
af, aba 


fader 
moÿder 
than 


Néerlandais 
b 
d 
£ (= 3) 
g (= 3) 
Lo] 


s (intervoc. r) 


Néerlandais 
weduwe 


m. nl. wde (all. Weide) 
Juk, jok 

muis 

berrie ,,civière ” 

maan 

dat 

vroeg 


af 


vader 
moeder 
(aan)éÿgen 


Indo-Européen 
woide , il sait” 
| oinos, , seul, lui”? 
ai aidhos , bois à brûler” 


eu V gheu(d) , verser” 


| lougos , clairière” 


07 


ou 1 VE DOIÈRE 
lougeio , j'éclaire ” 


aug ,augmen- 
au [ter” 
au ,,mais, aussi” 
&i éimm ,allâmes”” 
Vdhëi , allaiter” 


oi wlg®ois, wlq®0i 
äi -äi (datif féminin) 
eu Dyëus 
ou g"ous , bœuf’ 
Gu nGus, Gusos 
yugôm (cfr. supra) 
y [, joug” 
| var), ver(a) 
année” 
widhew&, wftos, cf. 
[supra 


u, w{ Swädus , agréable” 


g“a'twires , quatre” 


Vmen-() , penser ” 
newos , nouveau ” 
Vklewe , entendre” 
rego ,je tiens, dirige” 
g"mlis , arrivée” 

n n- (préfixe négatif) 

Î  mldus ,mou” 


STTS3 


HA 4 


Sanserit 
veda 
ena- , lui” 
edhas- , bois à brûler” 


, 


homan- , libation ‘ 
( Jokas , espace libre’ 
| rocas- , éclat” 


, 


djas- , force” 


Gima 

dhärus , suçant”, dhayas 
vrkäis, vrkäya 

sénayäi 

Dyäus 

£aus, gam 

näus 

Vugaäm 


av. yäara ,année’ 


svädus 


JL 
catväras 


manas- ,esprit ” 

navas 

cravas- , gloire” 
rajisthas , le plus droit” 
gatis , cours” 

a- 

myrdus , mou, faible” 


Grec 
Fotôe 
oivy , as” 
ados , feu ” 
Aedua 
lodocoy tache claire 
dans le bois de sapin ” 


adEdvo 


ad, aÜre, aÜre, aÙye 
ue 

dnlr 

Adnois, Ada 
x%0çg-0nBoyevfs 
Zeds, Ziv 

Bodc, B&v 

vaüs, ÿ@s (dor. aüccs) 
&vyév 


&ea , saison” 


AOÛ (— oFaôvc) 
\ hom. æiovges 


('att. térrages 


uévos, uéuova 

véFos 

xÂéFoc, xÂdw 

ôgéy® ,jetends,je donne” 
Béois 

ä- 

dualôdvo ,affaiblit” 


IE 


Latin Proto-Germanique Néerlandais 
_ wait weet 
ünus aina- een 
aedes , foyer > maison”  aida- (a. h. all. eit (,,bûcher”)) 
fätilis , facile à verser” £giulan gielen 
läceo, läcus , clair ère, lauha- m. néerl. /o0 , bois” 
[bois” 
augeo aukjan (angl. eke , augmenter ”’) 
aut, aulem auk 06k 
femina, filius (a. h. al. {äen ,allaiter””) _ 
lupts, lubo — — 
mensae got. gibai (dat.) — 
Dieéspiter _ — 
(bas) — cf. ambi nom. *Zz, acc. 4 koe 
aurüra aus-r 00$-t 
jugum juka- quk 
ho jorinos = hornus ,de  jera- jaar 
cette année” 
SUGvIs swotu zoel 
quatuor fdwor, fedur vier 
mens, memini, MOneO munan, menio min, beminnen 
novus neuja- nieutw 
inclutus hlüda- tuid 
rego, rectus rakjan, rehta- rehkken 
în-venti-0 kwumti- komst 
in- un- on- 
mollis (— molduis) (cf. wulfa- = ïi.e. wlgo- (wolf) 


» loup”) 


Indo-Européen 
r  Vdp,rac. faible de der- 
»déchirer,  écor- 
cher” 
m renf. dmitôs , dompté” 
n renf. gntôs , né” 
/renf. w/na& , laine’ 
sÛT 165, str n0s ,é- 
Mheñf. \ tendu”, krtos 
» mélangé ” 
| érrés , moulu 
| D pater- (cf. supra) 
uperi, Ss-uperi 
dessus” 
É ‘treyes , trois” 

k hmlom , cent” 
qg grewos ,viande,sang” 
q“o- , qui, que” 
d° qui. , qui ? quoi?” 


- [ b belo- , fort” 
d dekm , dix” 


, 


n AU- 


[ter”’ 
g Vgeus-, essayer, goû- 
g geulos , bâteau, 
[cruche” 
æ Véem , venir” 
gra , femme” 
phut , souffle” 


V'spher , pousser 

[du pied” 

th Vplath , être plat” 
Vskheid , fendre” 
shheidh 

qh Vqaqh , rire” 

g=h Vsg“hal ,trébucher”’ 


a Jeu 


Sanserit 


drtis , outre en cuir” 


däntas 
Jatäs 
ürna 
strnas 


ÎTrnas 
upari 


trayas 

çatam 

kravis- , viande crue” 
kas , qui?” 

cid 

balam , force” 

daça 

jôsas , appréciation ” 
golas , cruche ” 


gacchati ,il va” 
gnä 

phut-kr , souffler” 
sphurati 


prthu- 
chinatti [— skhi-na-d-ti] 


kakhati 
shkhalate 


Grec 


Oagvés , écorché” 


duntés 
(xaot)-yynTroc 
Afvos (dor. A&vos) 
(oTpwrts), änparoc 


datéo 


ToEtS 

é-xatÔv 

xgéFaç 

node, nc 

Tic, TE 

BéAregos 

Oéna 

yevoua , je goûte” 
yavÂés , seau, bateau” 


BPécro, Baiyo 

béot. Bavd, att. yuv# 

pôoa , soufflet ” 

\opugéy , cheville” 
oraipo 

nÂatéc 


oyl£o 


xayäbo 
opéllouau (?) 


Latin 


(g)nätus 
läna 
strälus 


£gränum 
s-uper 


tres 
centum 
cruor 
quod 
quis, quid 
de-bilis 
decem 
gustus 


venio 


(pustula)(?) 


sperno 


Dla(n)ta 
sci(à)do 


cachinno (?) 


— I1r— 


Proto-Germanique 


luranan ($. taurnan) 


lumpta- LT 

kunda (V gen5 , con- 

œwullo [naître”’) 
kurna- 


ufer, uber 


Prrz 

hunda-rada- 
hréwa- 

hwat 

hwë 

pala- (?) 

tehun 

keusan = kiusan 
keula > kiula- 


kwam 
kweni 
fausian 


spura- 


flaban 


shaïdanan 


hüha- 


Néerlandais 


tornen 


(a. h. all. zumft , ordre”) 
kond | 
wol 


koren 
over 


drie, drÿ (ang. three) 
honderd 

rauw 

wat (ang. what) 

wie 

pal 

tien 

kiezen 


kiel 


kwam 
kween (ang. queen) 
nor. dial. oÿse ,,souffler’’ 


nl. spoor 


nl. vlade 
nl. scheiden 


a. h. a. huoh , ironie” 


Indo-Européen 
bh bhräter- , frère” 
(1 dhe , mettre, faire” 
| rudhrés , rouge” 


j \ l'gheuld) (cf. supra) 
h) ! 


seghe ,, Saisir ” 
sh \ Vghed- , prendre” 
( Vmeigh , pleuvoir ” 
gh°ermos,  gh®or- 
gh® mos , chaud ” 


Vgh"ene , frapper” 


septm , sept” 
snusos , bru ” 
s swäadus cf. supra 
Vstha, stä ,être de- 
bout” 
#i-zd-0s , nid” 
dl } mizdhos , salaire” 
DA DE \ selslos , assis” 
' lwoilstha, tu sais” 
mod=dhos [de” 
» graisse liqui- 
dd, ddh kud,dhos , ca- 
chette, trésor” 


kB kbitis, kbitos ,établis- 
sement” 
g“Ph, g’oh V'a®bei- , dé- 


[truire” 


(:) Forme habituelle : sannas. 


NN 


Sanserit 
bhrätr- 
dadhämi, dhäman- 
rudhiras , planète Mars” 


sahas- 


meghas , nuage” 
gharmas , chaleur” 


ghnanti , ils frappent” 


sapta (av. hapta) 
snusa 


“stat”, sthitas 


tisthati 

, Stans 
nidam , nid” 
midham (av. miëdam) 
saltas () (av. hastü) 
vettha (av. voista) 


medas- , graisse” 


ksilis 


ksinoti 


Grec 
peérwg 
té, Édmna 
éovdo6s 
Ëyo 


xavôävo ,, je saisis” 
ôuiyn 

Deou6s , chaud ” 
pôvos (cf. Weivo) 


éntré 
vuôç 


tormui, oTuTOs 


— (arm. ist) 
pos 


oioûa 
abc, uaotés 


xvdodoc (?) 
Htliois 


pÜivo 


Latin 


pre-hendo 


formus 


of-fendo 


septem 
nurus 


stare 


nTdus 


SeSSsus 


custos (?) 


situs , emplacement ” 


situs , pourriture ” 


Proto-Germanique 
brüber 
dëdi- , action” 
rudra-, rauda- 


SiSiz- 
getan 
mislan (?) 
warma- 


gunbi5 , combat” 


sebun 
snu20 


standan 


nista- 


a. isl. sess 
masta- 


huzda- 


sipla- 


€) Pour s{ün, sous l'influence de gaan. 


Néerlandais 
broeder 


daad 


rood 


zege 
ver-geten (angl. Lo get) 


miggelen (dial.) 
warm 


a. h. all. gund-fano ,gon- 
fanon ” 
zeven 


m. nl. suore (all. Schnur) 


stond, staan () 


nest 


mast 


ang. hoard 


all. siedeln 


ÉTATS 


I. type simple 


Ser. e 
Séries 
légères 

Ser. a 

Ser. 0 

&, 4,0 
Série êi, äi, 0i 
lourdes 

Cu, 4u, ou 


Il. type double 
Séries É \I 
légères | ele ! Il 
(ani) 
(exe, axe, 


GI 
[oxe) etek ‘II 


= il — 


fort normal 
Voyelle pleine 


V 
([heldere] voltrap-Vollstufe) 


e e 

ei, eu ei, eu 

er, el er, el 

em, en em, en 

a a 

ai, au ai, au 
0 

€, &, 0, 


\ &t (8, ei), äi (&, ai) 

| oi (G, ai) 

\ &u (&, eu), &u (G, au) 
| Gu (5, ou) 


et 
Le 


etk 
tek 


SCHÉMA DE L’ABLAUT 


(Apophonie-Alternance 


fort défléchi 
Voyelle © 


Vo 
([doffe] voltrap -abgetünte St.) 


0 


of, OU 


or, ol 
om, on 


(0) 


(oi, ou) 


(0) 


S 


üi (9, oi) 


tok 


INDO-EUROPÉEN 
vocalique) 


allongé 
Doublement de la longueur 
de la voyelle 
D 
(rekkingstrap-Dehnung) 


ë. 0 

éi, ou (&). üi, ou (5) 
ër, el, ür, ül 

em, en, om, On 


& 


no 
i, &u (à), üi, ou (0) 


& 


Si 


{ 
} êt, ot 


tk, ot 
- 1&k, 15k 


réduit 
Réduction de la sonorité et de 
la longueur de la voyelle 
R 


a 

Nas + voy. iy, uw 
FHPB SL dons.r. ü 
ar, 9°] 

èm, on 

? 


(comme ei, eu) 


4 


dev. voy. ey, ay, 0y 


dev. voy. ew, aw, ow 


at 


a'tk 
ta'k 


faible 
Syncope ou 
. Amuissement 
S 
(nultrap-Schwundst.) 


PSE TER 


fort normal 


\ Voyelle pleine 
ÉTATS 
/ v 
\ ([heldere] voltrap-vollstufe) 
eye, ewe | I ei, eu... 
Séries ere, ele 
légères eme,enel \IL ve, we. 
(anit) 
(exe, axe, eyek, ewek | I eik, euk.... 
[oxe) | erek, elek 
emek, enek | II  yek, wek…. 
\I  exu 
es [II  xeu (a'xeu) 
Séries en 


diphtongue | 


Séries 
lourdes 


(s et) | 


exei, \I exi 
{II ei (9*xei) 


FEU. ela 
8 }Y # 


eyä, ewa I 
erä, elä 
emä,enä\ (II 


eya, Wa, era. 


4, wG, ra... 


fort défléchi 
Voyelle o 


Vo 
([doffe] voltrap -abgetônte St.) 


oi, OU... 
Yo, WO... 
oik, uk... 


vok, wok... 


\ 


allongé 
Doublement de la longueur 
de la voyelle 


D 
(rekkingstrap-Dehnung) 


£i, u (8), oi, ou (0)... 


ik (8k), oik (0h)... 
vek, vok, wek, wok... 


Exu, OXU 
æêu (xe) xou (x0) 


&xi, oxi 
æêi (xê), x0i (x0) 


êt, ot 


êi, &u (8), 0i, ou (0) 
ër, or, ël, ol... 


réduit 


Réduction de la sonorité et de 


la longueur de la voyelle 
R 


9*y, 910, a°r…. 


va'k, w9'k.. 


a'xu 
xa'v + voy. 


a'xi 
x y + voy. 


a°la 


9°Y, 9 0... 


(dev. voy.) 


Va, Wa... 


faible 
Syncope ou 
schewatisation 


s 
(nultrap-Schwundst.) 


#] 


;, ü 
r, l, m, n renforcés 
(Hirt :9/ra, a°la..…) 


ÉTATS : 


A. Bases légères 
(sanscrit : bases ani) 
A) x — consonne 
type exe 


éd 

Vede 

, Manger ” 

(2°) dé 

segh 

Vseghe 

, tenir ” 
sghé 


LR 


s. admi 

ad-man , mets 

$. 0-uevau 

a. sl. medv-ed-ü 
» OUrS ” 

s. madhuv-ad- 


CE 


nl. éinne 
» pinacle 
[i. e. de-nt-nä] 


$."Ex-two 


_ S. sdh-as 


got. sig-is , vic- 
toire ” 


. S. sak-sa- ,, vain- 


queur ? 


(s. sdh-a-té 


55 lg. Ey-o-uer 


g. oyeiv 
oye-06v 


D. LES DIVERSES 


Vo 


got. fra-atjan 
» faire dévorer ” 
[i. e. od-eyo-] 


$.686-vt-os(gén.) 
s. da-nt-am (acc.) 
nl. {and 


$. êya 
g. 6x 


\g. êy-0-6 
(£. ôy-v-p6-ç5 
s. sah-u-ri 
$. 0x0-Àñ 


BASES 


lit. ésti 

1. &st, êsus esse, in-ëdia 
s. Zdya- ,, comestible ” 
nl. aas 

[i. e. ëd-s0] 

($. 808%) 


s. sasäha (pf) 
s. säk-sva ,, vaines ! ” 
g. edwyéo (?) 


8. oxf-ha 


$. 8d-e0-t6-ç 
(redoublé) 
[i. e. ed-*d-to-] 
(La rac. es , être” 
donne ici: #s 
dans $g. io 
, Sois ! ” 
{i. e. 'xdhil) 


g. Es (?) 


$. oyé-ou-c 
g. loyavéo (?) 
, j'arrête ” 


$. äor-o-Tto-v 
, déjeuner ” 
[i. e. ayeri-d-to-] 


1. d-entem (acc.) 
s. datäs (gén.) 
[i. e. d-nt-] 


6. L-0y-0-ç 


ÉTATS : 


B) x = consonante 


1. type eve 
| ei 
Veye 
, aller ” 
élargis- 
sement : 
| ve 
w 
leyea e léig® 
> leig®e 
, laisser ” 


lig®é 


ei-dh 6. 10-pa 
( nl. ÿlen 


ei-gh  $g. oiyouou, iyvoc 
le s. yana-, |. jänus 


i-e got. jer = nl. jaar, 


g. dou 


$. Ayo 

got. leihv-an = 
all. /eihen 

1. /jquit 

$. Aein-0- 
uev 


+ elo 


$. Lnéodau 


Vo 


oi-to-c , sort ” 

s. ela- ,sehâtant” 

nl. eed 

$. .oiow, oiotôç 
(oi +s) 

s. e-va- , hâtif” 


aeb6-c (?) 
[i. e. ped-y0-] 


$. Aélouxa 

$. louxôç 

nl. /een 

(germ.* /aih° na-) : 


ar pre 


£. tou 

8. luev 

s. imas 

$. GuaëË-1-T6-c 
1. it-er, com-it-is 


s. rik-las 

1. re-lic-tu-s 
$. A-u-x-Gvo 
arm. /khanem 
1. linquo 

got. {wa-lif 
> nl. twaalf 


ÉTATS : 


2. type ewe 
VHlewe | #léu 
,entendre” 


forme 
élargie: | Alué 


yewe ge | YEu$ 


> yeuge 
» joindre ” 


yugé 


M: ET 


S. ÇrosT 

, tu entends ” 
crotra- , oreille ” 
çravas- , gloire ” 
$. xAéoc 
s. çr-n-0-li 

, ilentend ” 

+ elo $. xléw 


$. xÂvety 


£. Cedy-vu-u 
Gedyos 
Eevyln 
, partie du joug ” 
1. jügera 


s. Yugd- ,, joug ” 
8. Cuyév 

L. jugum 

nl. juk 


s. çravayali 
(caus.) 

a. ir. cluas 
, Oreille ” 
[i.'e. * klou-s-ta] 


1. jämentum 
[i. e. * voug-s- 
mento-| 

germ. * jauhja 

, bête de trait ” 
s. yuyoja (pf) 
S. Yoga- 
» liaison. piété ” 


LL RE 22 


D R S 
a. sl. s/ava nl. /uid $. xAvtOs 
, gloire ”” (— germ.*A/äda) L. inclutus 

[i. e. , k/0wG] frank. Hlobowig 
, Louis ” 


(Comparez £. 
xGua de V ghewe 
£. nÂwtés 
de Vhlewe) 


s. yukta- 

£. äGuE 

1. conjux 
ju-n-g-0 


s. yugald-,,paire” 

1. jugulae 

, constellation 
d'Orion ‘” 


ÉTATS : 


3. type ere 
bhér 


Vbhere 

» porter ” 

(il existe aussi 
bherë 

cf.s.œiupoévai) 


bhré 
| (= bhatré) 
4, type ele 
| gel 
Vavele 
»tourner” | 
q®lé 


= 08 — 


s. bharti 
bibharti 
bhartum , porter” 
$. pée-1otoc 
1. fer-culum 
fer-tilis 


\s. bharati 
sF'el0 1. ferimus 
$. péoouEY 

pÉgE-TOOV 
got. bairan 


é. pagé-Toa 


$. téd-0ç 
téÀ-00-Y 
» point où tourne 
la charrue ” 
1. in-quil-Fnu-s 
in-col-a 


s. cärati 
FNae 

$. néÂetau 

1. colit 

(= *quolit) 


+ elo 


$. ÉnÂeto 


redoublé \S- cakra- 
£.xdnÀo-c 
ang. wheel 


[i.e.g"eq®lo-] 


Vo 


$. @éotoc 
dan. barn 
, enfant ” 
[i..e. * bhorna] 
nl. berrie, 
ang. barrow 
[i° e. * bhorwo-] 
8. pégo-c 
pocs-pOpo-c 
pogéo 


ôt-peo-c 


$. xôlo-c 
âupt-xolo-c 


$. ep ÔuEvoc 
$. ÉminÂa 
[i. e. * epig®lo-] 


8. po 
popio 
s. babhära (pf.) 
bhärayati (caus.) 
bhära- , fardeau” 
nl. /ÿk-baar 
(vrucht)baar 


a. isl. 4vall 
, Colline-ronde 


S. cara- 
» COUTS ” 
$. awléouai 
(fréq.) 


en 25 = 


$. pagétoa 


» Carquois ”? 


$. alu 
naked 
» lutter ” 


s. bi- bhr- mas 
s. bhr- ti- 

I. fors, fortäna 
all. Geburt 

nl- geboren 
ané. burden 

» fardeau 

s. ba-bhr- i- 


» portant 


1. cultus 


,, 


6. type eme 
| dém 


Vdeme 
» bâtir ” 


dmé 


(A côté, il y a dema, d'où éeôumuévos, av. nmänG, lat (d) mäteria, 8. Ou, uw) 


SR 


s. téntra- , fil” 
$. TÉvoy 

telyo (Tev-j@) 
l. tenus 
(ten-d-0, ten-&-re) 


tetav6s ,, long ” 
TÉTAYOS 
, tension ” 


all. Zimmer 

nl. éimmeren 

[i. e. lem-ro-] 

£. deonétyc 
[i.e.*dém-s (gén)] 


| £. déuo 
+ elot got. 
; gatiman 


g. à-ue-v-10es 
, Servantes ” 


Vo 


$. TÜvos 
all. dehnen 
[i. e. * toneyo] 


$. Évôoy 
s. dam-a- 
$. 6u-0-ç 
1. domus 


ir. aur-dam 
[i. e. *pro-da’mo-] 


s. {äna- , fil” 


$. Ô& 

[i. e. dü(m)] 
ÊG-ua 

nl. betamen 


ARS: (QE 


$. Tavd-nenÂoc 
TitTaivo 
l. fenuis 


$. Üduag 


s. tata- 

$. Tatôc 

1. tentus 

a.ir.{an ,temps” 
[i® e. *{9n3] 


$. Ü-xeôov 
all. Zunft 


ÉTATS : 
7. type axe 
ag 
Vage 
»Conduire” 
(a)gé 
8. type oxe 
Ôq® 
Vogre 
» Voir ” 


(o)g®é 


TR 


|. agmen 
S. diman- 
S. djra- 
l ager 
nl. akker 


£. äyo 
+ e/ofs. djati 
|. ago 


dyayetv 
äy6s 
äyv 

S. ajd- 


£. Tù Ôcce 

[i. e. * og"ye] 
L. oculus 
g. êpua 
$. Ênus 
lith. aki 
(got. augo, par 
contamination 
avec got. auso 
» oreille ”) 


£. ôn 


s. 4ji- ,\COncours ” 
. ambäges 


H060-WIT0Y 

&y 

xÜnÀ-oYy 

L atrox 
ferox 


DE. 


$. ântTÔs 
celt. embactos 
» Messager, 
homme de mé- 
tier ” 


$. ôn-TÉéoY 

£. ôn-Tt6-ç 

s. pralïka- 

[i. e. proti-2*q®-0] 
s. hsate 

[i.e. i-2*q®-s-e-tai] 
$. éminedo (7) 
[i. e. *og"i-2°q®] 
$. vit 


— 30 — 


ÉTATS : 


9. type exéx' 
(x — consonante 


x — consonne) 
s. amça-, part ” 


euk 
ar + e/0 $.8v-eyn-etv 
Venek 
» atteindre, 
porter ” 
ik s. naçali 
a. sl. esa 


» porter ” 


Vo 


s. änamça (pf) 
[i. e. *Gn-owka] 


,, 


£. ynos ,charge 


g. évpvoya (pf) 


DER 


D R S 
s. aç-n0-li 
an-aç-us (pf) 
got. ga-n0hs 1. nactus 
> nl. genoeg na-n-ciscor 


nl. genuchte 


ÉTATS : 


aus 


Vawes 


» briller ” | wés 


aug 


Vaweg 
(avec élargissement: 
aweg-s 
, renforcer, s’accroi- 
5 
tre ”) [ces 
(wegs) 


ur — 


éol. aÿ(o)ws 
$. aügrov 
[= i.e. *aus-r-io] 
|. aurora 

auster 

aurum 
nl. ooster, 0ost 
ang. Easter 


1. Vesuvius 

s. vasar-han- 

» qui frappe 
l'aurore ” 

6. Ëag 

1. ver 

lit. vasarà , été ” 
s. vasanta- 

, printemps ” 


|. augeo 
auguslus 
S. ojas- 
got. aukan 
> ang. eke 
es L. auxilium 
adEdvo 
s. vaksana- 
, réconfort ” 


$. 4&(Fé£o 


s. vavaksa (pf) 
s.vaksayati(caus.) 
all. wachsen 

[i. e. *wogseyo] 


PAT EL 


ion. 5 s. usäs , aurore ” 
[i. e. * Zus-0s| ucchati 
fi. e. *us- skheti] 


S. väsara- 
, matinal, clair” 


|. dgis S. ugrä- 
, croissance ” , puissant ” 
s. uksali 


, renforce ” 


nl.woeker ,usure” 
[i. e. *wüg-ro-] 


LU 


ÉTATS : V Vo 
10. type exeu 

| eru s. arv-ant , rapide ” &. odgos ,, cheval ” 

av. aurva- ,id'” [i. e. * or-w0-] 
a. s. aru , alerte ” 

Vereu | (°) reu s. rnoli £. ôgobo 
(er + eu) (8. Égvuuu) 
» S'élancer ” 6. égé(FJoua 


m.ir. r#athar ,attaque” 
a. s. réow ,impétueux” 
reu +s: S. rosali , est furieux ” 


nl. roes 
11. type exei 
eri 6. ous g. égévo(i) 
(= éguwio) 
1. orior 

Le arm. ari , monter ” 
Verei 

(er +ei) | s. rela- , courant ” s. raya- , courant ” 


“ LE LE 
s'élancer 
m.nd.#7de , courant ” 


ré + s: nl. rÿzen 


celt. R£nos 
» Rhin” 


EURE 


s. rüra- 
» agité ” 


s. r'li , fleuve ” 
1. r?ous 


— 


. ruo, rülum 


reel 
s. rinati 
, coule ” 


46 — 
ÉTATS : y 


B. Bases lourdes 
a) type monosyllabique 
1. voyelle longue 
| s. da-dhä-mi 


| & té Du 
got. gadëps 
nl. daad, gedaan 


Vdhe 
, faire, placer ” 


1. fec-7 
We E-dnx-a 
dhè+ k° Dyu-n 
| dhäk-à- 
» réservoir ” 
| 1. düs 
1. dünum 
| $. ÔGgov 
Vds CIC 


. donner” { s. dadämi 


d5 + u: 


Vo 


$. Doubs , tas 
ion. Do 

» Châtiment ” 
s. dhäman- 

» ordonnance ” 

got. düms 

» jugement ”” 
ni. verdoemen 
nl. doen 


s. dävane, dadäu 


A: M — 


R S ss 
(très faible) 


s. dhana- s. dhi-ti- é. te- À -u6ç 
"Prix s. hita- s. da-dh-mas 
ni-dhana- (8. Derés) (L. p. pc.) 
» arrêt ” s. samdhi- ; 
1. conditus (Ÿ — à) 
$. daud 
dauvé 
1. famulus 
nl. dam 


1. Jac-io 

osc. fefacid 

1. Jacies 
pontifex 

phryg. adÜaner 


s. dita- s. dadmas 
1. dûtus deva-tta 
($. Éotés) 1. reddo 
1. dämus 

dätor 


a. sl. davalï 
lit. dovana-da 
$. doF-évau 


ÉTATS : v Vo 
s. tisthämi (présent g. oTouE 
devenu thématique) » poutre ” 


asthäm (aor.) 
sthäna- , séjour ” 
. st [i. e. stha-yo] 
$. L-oTrm-ui 
ë-ot9-v 
nl. s{aan (inf. par gaan) 
Vst(ha lang. stood 
» Se tenir / 
debout ” 


=—+ 


a. sl. s{aviti $. otoû 
» placer ”” [= i. e *sthüu-ya] 
sthG + u ang. bestow 


nl. séouwen, stuwen 


2. diphtongue longue 
| dhë&i| dhäyu- , assoifté ” 
s. dhäya- 
» nourrissant ” 
a. pers. daya 
» Nourrice ” 


» 


V'dhëi a. h. all. {Gju 
» Sucer ” “allaiter ” ; 
dhei| s. dhäyati , suce ” 6. Dotvy 
s. dhénä , bonne chère ” 


arm. daycak » Nourrice ”” 


» Vache laitière ” a. sl. doilica 
| » Nourrice ” 


y je 


R S ss 
s. sthita- 1. duim (?) 
1. stûtus s. duh-sth-a- 
$. oTatÔç J. testis 
arm. séanam [i. e. * tri-sth-o-] 
$. lotävo caelestis 

oTaTho 
oTaÿu6ç 
nl. stad 
all. gestatien 
1. séatim 
stabulum 


[i. e. * stadhlo-] 
ni. séal [i. e.*sta-tlo] 


$. oTavoÔç s. sthänä- 
1. in-staurare » pilier ” 
$. otüloc 
all. staunen 
nl. séutlen 
s. dhTld- , sucé ” s. dadhima 
1. filius (pf. L. pl.) 
lett. dile , veau ” s. dadhi- 
8 , lait tourné ” 
s. dhinoti 
» rassasie ” 
a. h. a. fila 
ntétin ” 


ir. del , id” 
got. daddjan 
, allaiter ” 


5 46 — 
ÉTATS : v Vo 


s. adhät (aor.) 6. D&oÿau 
su-dhä , nectar ” »faire bonne chère’ 
dhätrt ,, nourrice ? 
dhäru- 
» Nourrissant ” 
_ J6. vuüyn 
ane do , allaiter ” 
dlus 
|. fémina 
fêtus 
felix, relo 
fécundus 


lett. s&ju , lier ” s. sisäya (pf) 


À setar- , lien ” [i. e. * soi-lo-] 
sei 


s. asät (aor.) 
sami , je lie” 2 
sätum , lier ” 


Vséi ) \ s. sayalvd- , liaison” nl. zeel 


1. saeta 
[i. e. *saita] 
all. Saite 


Gis A 2h 


a. sax. sma , lien” 
nl. sim 
» ligne de pêche” 
s. Sman- 
, frontière ” 


$. luds , courroie ” 


»» 


s. si-nä-li , lie 
sitä- , lié” 

a. S. sinu- 

= nl, zenuw 


, 


, 


PRE". D 
v 


s.päyu-, protégeant” 
£.x&(j)v, troupeau” 


poi $. xæouuÿv 


ÉTATS : 
poi 
Vhoi ) 
,» garder ” 
15 
| dai 
Vdai ) dai 
» diviser ” 
dä 
dä + p 
dä +t 


aoluvn 
s. päli , protège ” 
go-pa- , berger ” 
päla- , $ardien ” 
a. pers. x#4Orapa- 
[van- 
» Satrape ” 
got. füdr 
nl. voering, foedraal 
é. nüua 
, couvercle ” 


s. ddyate 

$. Éalouai 
CET 
Oalucov 


s. däti- , tranche ”’ 
dätu- , part” 
$. Éfuos 


s. däpayati 
» divise ” 


SR. ER 


R S ss 
lit. pêmu s. n»-pTli- nr-p-a- , roi ” 
[i. e. * paimen] , Protection des 
hommes ” 
a. isl. 7na s. dy-a-ti 
“ cueillir ” di-nd- , divisé ” 
- nl. tÿd di-ti- 
ang. lime 


arm. li , âge” 


$. Odvos ,, usure ” 
ir. dal , réunion ” 
[i. e. * datlo-] 


6. Éasrdvy 
nl. {appen (?) 
$. Üatéouar 
s. dasyati 


AA 
ÉTATS : V 


type dissy/labique 
(sanscrit : bases sef) 


Vo 


1. bases ex 
(x + consonne) 
peta $. néta-uau (°) $. xoté-o-uai (1) 
neté-vyv (*) rota-u66 () 
néra-Âos (*) xot- (|) 
aéta-00ç (°) axôt-uos () 
s. pati-syati (fut) (') s. patdyati () 
| pati-tum (inf.) () patman- () 
! 1. im-pet-us (') 
pete () s. pdtati () 
(ou peta) $. rérouau (|) 
» tomber, voler ” l. peto () 
+ elo 


et Vpetë() 
 s’étaler ” 


pile 


ere 


Die + gh 6. nrfooo (|) 


germ. * fedara- () 


petu-lus () 
Ê ang. /eather 


$. Envy (|) $. aénrona (|) 
atTf-00-uau () ntwotés (|) 
atiÿ-ua (') at@ois (|) 
aét-v-M9-u (°) änros () 
antolia (|) 
[=*aro Fia] 


avo(u)etv () 


$. atoY6 (|) 
arOË(!) ,timidité” 


nn 


D R S ss 
s. pälavati () 1. patulus (°) s. pd-pt-us 
» fait voler ” patëre (*) al-nr-@ 
£. xœotéouau (|) batibulum() ariua etc. 
patera (°) 
» Coupe de sacri- 
[fice ” 


germ. * faÿman (°) 
> nl. vadem 
ang. fathom 
$. étymqu () 
airulos (:) 
, pétulant ” ( arT-e-p6v 
| nt-É-puE 


\ 


s. paptima (pf)() s. pa-pt-us (pf) () 
$. Ëntato (|) $. al-nt-@ () 
$. envt(a)@s (!) 


ÉTATS : 


2 bases ewa 
péwa 
(pew) 


V pewa | 


» purifier ” | 


wa 
(p3*wa) 
3 bases eyZ 
| g°eya 
Vgeyo 
#8 g"y5 
» Vivre 
\ 


A6 


S. pavi-tra- 
» Purification ? 
pavi-tum (inf.) 
Davi-lar- 
Do-tar- 


La parenté avec i. e. 
* pew-0r , feu ” est 

possible, mais dou- 
teuse. 


s. pu-n-à-li 

» purifie ” 
n. pers. #4k , pur” 
[i. e. *pawako-] 


av. gaëda- 
, subsistance ” 
cymr. bwyd 
, manger ” 
[i. e. * gei.to] 
+ elo $. Beloua 


av. jyälu- , vie” 

ion. Co 

$. Biëvai 

y (analog. d'aprés 
[vÿv ??) 

£wés [i. e. *gy2-wo-] 


Vo 


s. pavdyati (caus.) 
pévana- ,, vente? 
a. h. fowen 
, tamiser ” 
[i. e. *poweyo-] 


S. gaya- 
, habitation ” 
russ. £07 ! 
, Salut ” 
lit. gaj-u-s 
» Suérissant ” 


MT ee 


D R s 
S. pävana- s. pupuvus (pf) l. pa-rus 
, purifiant ” pü-tare 
pavaka- m. ir. #r (?) 
pur » vert ” 


s. ftra- , Vif” 

av. Jilie , vie” 

lit. gyli , se guérir” 
a. sl Ziti, vivre ” 
8. dyins 

[i. e. *su gives] 


+ g°: 1. v7v0 

[i. e. * gg + elo] 
+ w:5s.ffvai 

1. vrvus 

8. Bios 

got. qius 

s. fTuila- “ vie ” 
lat. v7ta 


ss 


|. pü-tus 
nepu(t}s 


celt. bitu- 
, monde ” 
(Biturtges) 


ang. quick 
[i. e. * gvrg"o-] 
lat. vigère 


[i.e.* gri-g-" +2] 


Li — 


ÉTATS : 14 Vo 
4. bases ema 
déma s. damitar- s. dämayati (cous.) 
(dem) (e ou 0 ?) damd- 
, domptant ” 
déma- 


| 
| » Sujétion ” 
1. domo 
Jr [i. e. * doma-y0] 
Vdema 1. domi-tor (Ÿ = à) 
» apprivoiser ” got. ga-tamjan 
nl. éam, temmer 


dmä $. dôums 

(déma)  , non mariée ” 
éunrie 
dédunua 


du-v-7-uu 


s. däm-ya-ti 
däan-ta- 

[i. e. * damato-] 

$. âdduaroc 
navÜauéTop 
auäÂr 


EURE 


dor. ôuazéç(a) 
£. Ouoic 


» génisse ” 


ÉTATS : 
5. bases eng 
gena 
(gen) 
Vgene 


» engendrer” 


£gne 


————————— 


PRE 


V Vo 
S. jani-man- s. jandyati (caus.) 

, Naissance ” jäna- , race ” 
jani-tra- $. yéyova 
. lieu de naïis- yévos 

[sance ” yoveüs 
jani-tar- 
» engendreur ” 
jan-lu- 


» créature ” 
lat. geni-tor (Ÿ — à) 
ger-men (r = n) 
nl. kin-d 
$. yév-0ç 
yévva 
[i. e. *gen-ja] 


+ elo $. yev-é-oûa 


s. jandti 

ajtjanat 
$. yv#-o1-0ç a. h.a. knôt , race” 
s. jna-li- a. Sax. CnÛse 

» parent ” » postérité ” 


$. yræTOc 
» parent ” 


S. jajäna (pf) 
jani- (av.) 
jäna- 
» naissance ”” 


— 0 — 


S. ja-Va-te 
(passif) 
ja-li- 

, famille ” 
jätd- , né” 
av. za-naile 
[i. e. *gn-ne-tai] 
lat. »&Gscor 
(g)nätus 
nälio 

$. xaol-yynTos 

ang. kind 
[i. e. * gr-ti] 

got. -kund- 
, né de” 
celt. -gnatos 


ss 


g' yéyauer 

lat. genius 

[i. e. *gy-yo-] 
gent-is ($én.) 

nl' kunne: 
[. e. *gn-vo-] 
kon-ing 
(patronym.) 


£. yl-yv-o-uau 


VEO-yv--06 


lat. gi-gn-0 


ÉTATS : 


6. bases e/3 


| péla 
| (pe 1) 


Vpele 
, remplir ” 


7. bases era 


Vévero 
, dévorer ” 


ES 2 


S. part-man- 
, abondance ”” 
Dart-nas- 
» plénitude 
Di-par-ti 
, remplit ” 


got. filu 
ni. veel 


1. plevit 
plébs 

$. ËnÂnto 
aliens 
nÀÂÿôos 

. aprät (avr.) 
baprä(u) (pf) 
pruäti 


[2 


s. garisyali (fut) 
lit. gerià , boire ” 
£. déon 

[i. e. *gver.wa] 


all. Xüder 


(= m.h. a. querder 


» appât ”) 


$. BuBoono 
ëBowv 
Bébocwna 
Beorie 


s. gr-n-a-li ,dévore” 


Vo 


$. xoÀ-%-ç 


S. aja=gara- 
» mangeur de 
[chèvres ” 
6. êquoBégos 
Bog 
1. carnivorus 
voräre 
gurgulio 


e -. 


D R S ss 
s. papära (?) s. puru- s.pür-ya-le - s. piprmas (°. pl.) 
, beaucoup ” Dür-i.tum nl. vo/k 


[i. e. * pa'l-u-] bu-pürsa-(dés.) Ti. e.*p/-g0-] 
bürré- plein”  hom. auwnlävetou 
got. fulls 
nl. vol 
a.ir. /än , plein” 


s. girati s. £Trna- 


$. Bägaÿoov 


Peur. 20h 


ÉTATS : 14 : Vo 
8. bases 
avec diphtongue longue: 
bhesi 
bhesëi Ghsëi 
on: | 
bhesa s. babhasti , il moud ” 
bhasman- , cendre” 
a. s. |. host 
» à pieds nus ” 
nl. baar, barrevoets 
Te ) s. psäli , il use” £&. yœués , bouchée ” 
”)FACIer,\ É &. yiÿv ,gratter” 6 le” 
broyer ” bhese PA Fos paie 
YAX® , racler yvoy® , moudre ” 
bhse 
| bhes + a 
bhes + eu menus 
È à , Yabw 
bh(e)s + ejo &. yébos . saleté ” 
+ cons. 


yéyo , dénigrer ” 
yedvôés ,aux che- 
[veux rares ” 


LR 


g. yalw tailler g.wyéæo , manger £g. yus , goutte” 


en petits mor- [du brouet ” 
[ceaux ” yulés ,, nu ” 
wyauoté, ylE , miette ” 


» Sâteaux d'orge” 


$. yaÿdllw 
» Se gratter la 
[tête ” 

yéuaÿos 
, Sable ” 

van 

, particule ”” 

yapagés 


, AUX cheveux 
[hérissés ”’ 


— #6; 


ÉTATS : vV Vo 
£héri s. héryati 1. horior 
» se plaît ” 
(8. xalgw 
gherëi — * xegjo) 


gh(+*)réi a. isl. grd 
, Violence ” 


&her(a) s. har-s-ate 1. hor-t-or 
Vgherë | » Se réjouit ” a. ir. £or , pieux | 
. se plaire ‘ sab. hiretum 
à” , décret ” 
all. gern 
nl. begeeren 
gherë lit. géras ,, bon ” 

nl. gierig 


gh(a)re g. yagñveu 
got. gredus ,, faim ” 
| nl. graag 
(= * gräd-ag) 


et = 
s 


g. xag-t6-< 
s. gr-dh-ya-te 


Vterëu 
» User ”” 


ÉTATS : 
leru 
| tereu | 
trêeu 
(d’où : 
treu) 
| 


EL ES 
iv: 


$. TEQU-0H@ 
$. TÉQUS 
» affaibli ” 
s. laru-na- 
taru-tar- 
» Vainqueur ” 


nl. driesch a. sax. prowigan 
(germ. *pbriuska) , Souffrir ” 
[i. e. *éreu-sho-] a. sax. bra 


» désir vif” 
(= * hrawo) 
[i. e. *trowä] 
all. drohen 
(a. h. a. drawan) 


g. Tepéw $. TÜpuoc 
TÉQETOOY tÉevoc 
(e—="a) TOgos 
n Ciseau , 
nl. darm 
£. Tivoqui $. propjan 
Tefua » exercer ” 
nl. draaien $. TUTOGOG 
ang. throw Toua 
TR% y 


telgo [teri-elo], 
1. trrtum, 
$. TetBo, etc. 


R S ss 
$. Toadua $. Tovo(ü) $. TetTovuÉVOs 
TOÛ-4-0 TOUCHE 
Toÿ.ua 3 » gratter ” 
TovoiBioc lit. truÿku 
TOÜTAVOY a. sax. gabrushkan 
, foreuse ” » déprimer ” 
a. S. bryn nl. drukken 
» presser ” [éru-£] 


all. Drauche 
» Piège à loup ” 
[érü-g] 


s. tura- s. pratür ti- $. tetoalyo 
, blessé ” , Subjugation ” dor. toayety 
Tedy0o6 


ÉLÉMENTS DU SANSCRIT 


CHAPITRE I 
LES SONS. L’'ALPHABET 


I, ALPHABET 
(Transcription des caractères devanägari) 


Brèves Longues 
a a 
Te | 
Voyelles simples’ u ü 
| r ‘à 
; Li 
J \ e ai 
Diphtongues se Gu 
Anusvara - m ou  (anunäsika) 
Visarga - h 
Sourdes Sourdes asp. Sonores Son.asp. Nasales 
Gutturales: k kh £ gh ” 
Explosives\ Palatales: c ch n jh ñ 
et Cérébrales : / th d dh 7 
nasales Dentales: #4 th d dh n 
Labiales: ph ph b bh m 


Semi-voyelles : y, r, L, ». 
Siflantes : ç,5,s 
Aspiration : # 
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II. PRONONCIATION 


Voyelle a 


est moins nette qu’en français et tend vers l’2. 


Voyelles r, ! 
sont prononcées par les pandits comme r?, /7, de là, la trans- 
cription : sanscrit pour sam-skrta- , langue bien ordonnée ” 
opposé à präkrta- ,, vulgaire ”, désignant les précrits ou dia- 
lectes moyens-indiens. 

A l’époque classique, on articulait ces sons comme l’r et l’/ 
sonnantes. 


Voyelles e, 0 
sont encore classifiées comme diphtongues, parce qu’elles 
remontent à a et au. Depuis l’époque classique, on les pro- 
nonce pourtant comme e et 0 fermés. 


Voyelles äi, au 
sont originairement des diphtongues longues, mais elles sont 
aujourd’hui souvent prononcées comme #;, àu. On les trans- 
crit donc communément comme ai, au. Dans ce volume, on 
a préféré, toutefois, écrire Gi, &u. 


L’anusvara 
est un signe de nasalité. Devant h, / et les sifflantes, il ne se 
prononce pas comme une consonne mais nasalise la voyelle 
précédente, ainsi dans : manämsi , esprits” am vaut le fr. an 
dans lance, anse. 

Devant une consonne, il s'articule comme la nasale corres- 
pondant à la catégorie à laquelle appartient cette consonne: 
ex. IValam prati (pron. m) ,envers Nala”, vasumdharä (pron. n) 
» qui donne les biens”, sam-alam-krtas (pron. » , orné ”, etc. 


= = 


L’ anunäsika (") indique qu’une voyelle est nasalisée par une 
#11. 


Le visarga 
est une aspiration sourde, très faible, qui s’articule dans la posi- 
tion de la voyelle précédente. Il résulte d’une prononciation 
très relâchée de l’s finale: ex. Manuh suayam , Manou lui- 
même” pour Manus svayam, vaçah präpa , il atteint la gloire” 
pour yaças präpa. 


Les aspirées 
sont restées de véritables aspirées et ne peuvent se prononcer 
comme des spirantes, #4 ressemble donc au p anglais de pot. 


Les palatales 
sont aujourd’hui des affricatae, analogues à celles que l’on 
entend dans angl. cheese, John, ital. cicerone, Giovanni. Dans 
l’ancien temps, c'étaient des sons simples. 


est l’» de angl. nl. link, ring. 
à est le ñ de esp. España et le gn de fr. Espagne. 


Les cérébrales 
sont appelées ainsi parce que leur point d’articulation est au 
sommet du palais ‘où l’on arrive en repliant le bout de la 
langue. 


v est le w de angl. water. 


ç prononcé aujourd’hui comme ang. sh, était anciennement 
une chuintante très proche du ch allemand doux de ich, mich. 


s est l’ang. sh de ship, le français ch de char. 


68 = 


CHAPITRE II 


L'’ACCENT 


Comme en indo-européen (ainsi qu’en lithuanien, dans 
diverses langues slaves et en proto-germanique), l’accent du 
sanscrit védique était libre, c’est-à-dire qu’il était indépendant 
du nombre des syllabes et de la quantité des voyelles. 

Il s'agissait d’un accent de hauteur ou fon, comme en gréc. 
La syllabe tonique s'appelait l’udätta. L'anudätta était l’atone 
complète, le svarila était un accent descendant. 

Dans les mots où la ,, loi grecquedes finales” n’a pas été ap- 
pliquée,l’accent grec correspond bien a celui du sanscrit : 


jänas yévos, 
galas Parés, 
çatäm Ëénatéy, 
dbharam ëpepoy, 
pita rate, 
gurus Bagvs. 
dhämas Duuéc. 


Dans la notation, la syllabe wdätta était celle qui n’était 
marquée d’aucun signe. 

Cette accentuation ne fut pas conservée dans la langue 
classique, où l’on applique un accent d'intensité réparti d’après 
une loi des finales, assez semblable à celle du latin. L'accent 
en question se trouve sur la pénultième si elle est longue, sur 
l’antépénultième, si l’avant-dernière est brève et (contraire- 
. ment au latin) sur la pré-anté-pénultième, si les deux avant- 
dernières sont brèves. 


Voyelle + voyelle semblable 
donne une voyelle longue. 


4, 
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CHAPITRE III 


LE SANDHI 


(Phonétique syntactique) 


Dans toutes les langues, la finale de certains mots est 
influencée par l’initiale suivante ou inversément : 


fr. neuf (nd) livres: neuf (nôv) hommes : il y en a neuf (nôf). 
nl : ;k zal (sal) : hÿ zal (zal), etc. 


D'ordinaire, l’orthographe ne tient pas compte de ces modi- 
fications. Les $rammairiens indiens, au contraire, ont voulu 
marquer scrupuleusement les changements subis par la finale 
des mots, sous l’action des sons initiaux suivants: 


& 


+1i>e 


4,83+u>o 


4, 


& 


a At 


VOYELLES 


ca abruvan = cäbruvan , et ils 
dirent ”. 

na asti > nästi , n’est pas ”. 

raja ästt > rajastt ,il y avait 
un roi. 

devr iva = deviva , comme 
une déesse ””. 

su-uktam = sühtam , bien dit ”. 

hä h& iti = hG heti ,hâ! hâ! 
dit-il ”. 

tistha iha > tistheha ,,reste ici!”. 

Nala-upäkhyanam = Nalopäk- 
hyänam. 


LE 


îi, 7 + voy. > y + voy. 
u, ü + voy. > v + voy. 
r + voy, = r + voy. 


sandhi=ay + voy. 
interne = av + voy. 


+ voy.autre 
que 4 4 


e+ voy. Le OY 


Ru sandhi 


externe | + 4, reste 
mais fait 

tomber l’a 
initial 

Gi + voy. init. = & + voy. 
au + voy. init. > 4v + VOy. 


vathà rsih = yatharsih ,comme 
un sage ”. 

ehka-ekaçah = ekäikaçah , un à 
un ”. 

ma evam = mäivam ,pasainsi . 

sa osadhih = säusadhih , cette 
plante ”. 

diva-ohas- = diväukas- , habi- 
tant du ciel ”. 

upari upari= uparyupari , bien 
au dessus ”. 

vi-G-jahära = vyäjahära ,, pro- 
nonça ”. 

madhu iva = madhviva , com- 
me du miel ”. 

su-asti- > svasti- , bonheur ”, 

(svasti-ka- , porte bonheur ”.) 

Ditr-artham = pitrartham , à 
cause du père ”. 

netum , conduire ” : 
» ils conduisent ”. 

go- , bœuf”: gauya- , bovin ”. 

vane äste — vana äste , il est 
assis dans le bois ”. 

prabho ihi > prabha ihi , viens, 
o Puissant ! ”. 

Nalo api raja = Nalo pi raja 
» le roi Nala, aussi ”. 

te abharan = te’bharan ,, ceux- 
ci apportèrent ”. 

tasmäi adadät = tasmä adadüt 
, il lui donna ”’, 


nayanti 


— OÙ — 


mahätmänäu indralokam agac- 
chatäm > mahätmänav…. 
» les deux magnanimes al- 
lèrent dans le monde d’In- 
dra®”: 


CONSONNES 


À la fin de la phrase (in pausa). 


Les explosives gutturales, den- 
tales, cérébrales, labiales 
deviennent respectivement: 

k,t,t,p. 


En outre : 
c>Rk() 


j>k0,t 


> kO)é 


$S7{ 

h > k(), { (l'aspiration se re- 
porte sur la consonne pré- 
cédente). 

Si le mot se termine par plu- 
sieurs consonnes, la der- 
nière seule reste. 


vedavid- > vedavit , qui con- 
naît le veda ” 

samidh- = samit , bois à brû- 
ler ”. 

anustubh- = anustub (espèce 


de stance). 


väc- > väk , voix ” (nomin.). 

rc- > rk , vers ” (nom.). 

bhisaj = bhisak (nom.) , mé- 
decin ”. 

viräj- > virät (nom.) , chef ”’.- 

vig > vit (nom.) , peuple ”. 

dre = drk (nom.) , aspect ”. 

sas > sal , Six ”’. 

kämaduh- = kämadhuk ,, vache 
d’abondance ”.. 


*{udants = tudant = tudan 
, frappant ”. 


adhokt ,, il trayait ” adhok. 
akars , tu faisais ” = akar. 


(?) Les palatales, ainsi que ç remontent à des gutturales. 


(?) 4 remonte à gk. 


NO 


Devant d’autres mots, la con- 
sonne finale, après avoir été 
préalablement réduite à sa 
forme in pausa, est traitée 
comme suit : 


1. devantune consonne sourde, 
elle reste sourde. 


2. devant une sonore, l’explo- 
sive devient sonore. 


3. devant une nasale, on trans- 
forme l’explosive dans la 
nasale de la même caté- 
gorie. 


4, dentale + palatale — pala- 
tale. 
dentale + cérébrale = céré- 
brale. 


abhavat suayam il fut lui- 
même.) 

vaktum , parler” (sand. int.). 

abravït tatra , il parla alors ”. 


samitpatati , la bâche tombe”. 


tädrk purusah , un tel hom- 
me ” ({ädrc-). 

sat saritah , six fleuves” (sas 
SSI 


rg-veda- , le Ris-Veda ” (rc-). 

ästd rajä , Ü y avaitun roi” 
(asit). 

abhyagacchad brahmarsih , le 
sage Brahmane approcha ” 
(agacchat). 

räd bhäsate , le roi parle” 
(rä.). 

adbhuta-(=at(i)-bhuta-) ,mer- 


veilleux ”. 


upa-pad-na- > upapanna- , or- 
né ” 

atisthan manujendränäm 

mür dhni (= atisthat...). 

vac mama > Vün mama , Ma 
Voix ”. 

bhavet janma = bhavej janma 
» la naissance serait ”. 

samidh ciyate = samic crvate 
» la bûche est empilée ”. 

vidvat-janäh = vidvajjanah 

[, les hommes savants 


EN 2 


dentale + ç > cch. 


5. dentale + / > // 
6. gutturale + k = gg. 


dentale + k = ddh. 


| +l>anunäsika+ll. 
[+ 6 > M, fic 
(ou ñch). 


+ palatale, céré- 
brale ou den- 
tale sourde, = 
anunas. 

+ la sifflante cor- 
respondante. 


7. n finale ( 


+ initiale voca- 
lique et après 
voyelle brève 
se redouble. 


m finale devient m,n,n,2,ñû 
d'après la catégorie à la- 
quelle appartient l’explosive 
initiale. Elle peut, toutefois, 


tad çrutv&ä > tacchrutva , en- 
tendant cela ”. 
vedavid, çürah > vedavic 
[chürah. 
hrd-çaya- = hrcchaya- 
[, amour ”. 


tad + labhyate = tallabhyate ‘ 
, ceci est pris ”. 

vac + hi > vak + hi > vagghi 
» Car, la voix ” 

tad + hi > tat + hi > taddhi 


,» Car, cela ”. 


tän lokän = ta llokan. 

açvän jayali = açvañ Jayali 
» ii conquiert des chevaux ”’. 

tän çatrün == täû çaträn où cha- 
trän ,les ennemis” (acc.pl.). 

te avasan tatra > te ’vasäs 
latra ,, ils habitaient là ”, 

kalaçan tamkayati = kalacäs 
tamkayati ,il couvre des 
vases ”. 

kumäräan ca = kumärà çca ,et 
des enfants ”. 

etasmin eva = elasminn eva 
précisément dans ce. ”. 

udyan ädityah = udyann &di- 
tyah , le soleil levant ”. 


anyam purusam Où anyam pu- 
rusam , autre homme ” 

tan ksatriyam où tam ksatri- 
yam , ce roi. 


eu 


dans tous ces cas être rem- 
placée par l’anusuara (m) 
(cf. supra). 


devant r, h et les siffantes, on 
a toujours l’anusuära. 


s. finale : 

1) in pausa = 

2) devant consonne sourde : 
gutturale = h, 
labiale = #, 
palatale = ç 
cérébrale = $ 
dentale > 5, 
sifante — k (ou la sif- 
flante correspondante). 


3) devant une sonore, 
(y compris h et les 
voyelles). 


tan dimbam où tam dimbam 
, cet œuf”. 
tañ carum ou tam carum , ce 
chaudron ”. 
tan nidamou lam nidam , ce 
nid ”. 
çcatam sakhïnäm , centaine 
[d’amies ”. 
tam çüram ,, ce héros ”. 
Lam räjänam , ce roi ” 
tam hotäram , ce prêtre réci- 
tant ”. 


Nisadhesu mahïpatih ,roi chez 
les N ”. 

purusah khanati , l'homme 

[creuse ”. 

Bhimah prajäkämah ,, B. sou- 
haitant des enfants ” 

Agniç ca , et Agni ” 

paraçus lamkaç ca , hache et 
cognée ?” 

nipetus te , ils s’abattirent ”’. 

Damayantyaäh sakhïganah , la 
troupe d’amies de D.” 

Manuh svayam , Manou lui- 
même ”. 

rseh cisyah . l'élève du sage”. 

Indraç cürah ou Indrah çürah 
, le héros I. ”. 


devapatir yathä , comme le 
’ 


maître des dieux ”. 
sarvagunäir yuktah , paré de 


LT 


après toute voyelle autre 
que 4, à, l’s devient r. 


devant r, cette r tombe 
avec allongement com- 
pensatoire de la voyelle 
précédente. 
4) la finale -as devient 0 
devant les consonnes so- 
nores 


elle devient -o devant l’a 
initial qui, alors, s’élide. 


5) devant toute autre voyelle, 
-as devient -a. 


6) la finale -%s devant les 
consonnes sonores et 


toutes les vertus ”. 
nrpatir Bhimah “ B. le roi ”. 
Crir iva , comme Cri”. 
tayor adrstakämah , leur 
[amour secret ”. 
çatrur harati , l'ennemi em- 
porte ”. 


upapanno gunäir 1slaäi, rüpa- 
van... 

çiçus + rodili > çiçcüroditi 

[, l'enfant pleure ”. 

Nalas + näma > Nalo näma 
, du nom de N.” 

rahas + gatas > raho gatah 
» Parti en secret ”. 

vacas hamsasya > vaco ham- 
sasya , la voix du cygne ”. 

manas + bhis = manobhis 
» par les esprits ”. 


Yamas + ayam = Yamo'yam 
, celui-là est Y.”. 

Nalas + api > Nalo'pi , N. 
aussi ”. 

anyas + anyam => anyo’nyam 
, l'un l’autre ”. 


ädityas + iva > äGditya iva 
[, comme le soleil ”. 
Brhadaçvas + uväca = Brha- 
daçva uvaca , B. dit”. 


deväs +ücus = devä ücuh , les 
dieux dirent ”. 


2 Te 


les voyelles se réduit 


a 4. 


r finale : 


Comme s finale devenait sou- 

vent r, cette dernière con- 
sonne a été entrainée dans 
le sandhi de la première, 
de manière que, devant les 
consonnes sourdes, r est trai- 
tée comme une 5, c’est-à-dire 
que : 


r finale in pausa = 4. 


r finale + cons. sourde de- 
vient 4,5, $, ç, d’après les 
règles de s. 


devant voyelle et devant con- 
sonne sonore, r subsiste 
(même après a). 


açvas adanti = açva adanti 
» les chevaux mangent ”. 


punar punar = punah punah. 

bunar eli: eli punah , il re- 
tourne ”. 

Ghur rsayah : rsaya ähuh ,, les 

sages dirent ”. 


antar + pura- = antahpura- 
» Synécée ”. 

punac carati , il va de nou- 
veau ”. 

bunas tarali ,il traverse de 


nouveau ”. 


bunar dadäti “ il donne de 
nouveau ”. 
(cf. cçüro dadäti , le héros 
[donne ?). 
punar bharati, punar yajate. 
Dbunar ägamya, etc. 


LAB = 


SANDHI INTERNE 


Les règles du sandhi ‘externe 
s'appliquent également : 

1° aux premiers membres des 
composés (cf. ex. ci-dessus). 

2° aux formes de déclinaisons 
en -bhis, -bhyas, -bhyäm, -su. 

Ailleurs, on applique les lois 
du sandhi interne qui, du 
reste, ne diffèrent guère de 
celles du sandhi externe 
qu’en quelques points. 

Les principaux de ceux-ci 
sont : 


1°$ transforme 4, th en f, {h. 


2° s se change fréquemment 
en $, notamment après 7. 4, 
r, ainsi qu'après À et r. 

En revanche, elle n’est pas 


soumise aux changements 
compliqués du sandhi ex- 
terne. 

La présence dans un mot d’un 
$ ou d’une r sonnante ou 
consonante détermine géné- 
ralement le changement de 
l’r suivante, non finale, en 
une 7. 


manas- donne donc manahsu, 
manobhih 


V'dvis = dvestum, dvista-, tirés 
des suffixes -{um (inf.) et -ta 
(part. pas.). 

havis- = havisas , libations ”. 

pitr- + su > pilrsu , chez les 
pères ”. 

Vstha > tisthati, tornou. 

V'svap = susvapa , il dormit”. 

viç- > viksu ,chez les peuples”. 

Vér = akärsam (aor.) , je fis”. 

cf. yugani , des jougs ”. 

à rüpäni , des formes ” 
visäni , des poisons ”. 


TL 


3° les règles d’assimilation 
des consonnes vis-à-vis d’au- 


tres consonnes sont à peu 
de chose près semblables à 
celles du sandhi externe. (‘ 


Les nasales s’articulent au 
même point que la consonne 
qui les suit. Devant les sif- 


flantes, on les change en 
anusvara 


4° comme le grec, le sanscrit 
dissimile souvent deux as- 
pirées qui se suivent à peu 
de distance. 


Les redoublements de bh, 
dhä, dhü, dhya, bhid, etc. 
sont donc dépourvus d’aspi- 
ration. 


Si une consonne finale as- 
pirée, par suite des lois du 
sandhi, vient à perdre son as- 
piration, celle-ci se retrouve 
sur la consonne précédente. 


Vçak = çakta : cagdhi, 

Vad > admi: atsi. 

Voac > vakti: vagdhi. 
Voie > vista, veksyali. 
Vduh > dhoksyate, dugdha 


De Vyvg rjoindre” p.ex. l’on 
a Vunajmi: YUIMASs, VUVE- 
dhi. 

De Vhan, Von a hamsi , tu 
tues ”. 


Parfaits : babhäva, dadhäu, du- 
dhäva, dadhyäu, bibheda, etc. 


De Vduh, on a donc dhoksyate 
et kämadhuk. 


(!) PARTICULARITÉS : { après une aspirée attire à lui l’aspiration : 
duh-ta- > dugdha-, vah + tum > vodhum 
sk, skh deviennent cch : gacchati (Päoxe), chäya (oxsa) 
ks, devient ks : vak + si => vaksi, daksina- (0e£16ç) 
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CHAPITRE IV 


ALTERNANCE VOCALIQUE 
(Apophonie-Ablaut) 


Les $grammairiens hindous s’étaient rendus compte de l’exis- 
tence de l’ablaut. Ils le considéraient comme un renforcement 
des voyelles, comportant deux degrés : guna- , manière d’être, 
avantage ” et vrddhi- , accroissement ”. 

Ils dressaient donc le schéma suivant: 


voyelles simples : 4, 4 "AE u, à r l 
£guna: a, & e 0 ar al 
vrddhi: à äi äu är  — 


Si l’on compare ce tableau avec celui de l’ablaut indo- 
européen, on s’aperçoit de ce que : 

1° il ne signale que l’alternance quantitative. En effet, l’e, lo 
et l’a se confondant tous en sanscrit dans le son a, la distinc- 
tion entre leéno et Aéloura, p. ex., ne pouvait plus être sentie. 
Le guna- est donc considéré comme résultant invariablement 
de l’adjonction d’un a aux diverses voyelles. 

2° comme le rapport entre l’accent et l’apophonie leur 
a échappé, Pärini et ses confrères ont considéré la voyelle 
faible comme représentant l’état normal. C’est, donc, sous cette 
forme que les racines ont été consignées dans la plupart des 
dictionnaires. Cela n’offrait pas de difficultés pratiques, sauf 
pour le cas où l’e indo-européen n’était accompagné d’aucune 
autre voyelle. 

En effet, il était impossible de considérer comme normales 
les formes s de as, pt de pat, jñ de jan, etc. Dans ce cas, on 


regardait as, pat, jan comme les formes simples. Ceci explique 
l'incertitude régnant quant au guna- de l’a. 


3° la vrddhi- correspond en substance au degré allongé de 
l’indo-européen. En effet, on la trouve au nominatif de certains 
thèmes consonantiques, à l’aoriste sigmatique, dans certains 
parfaits et dans certains locatifs. 

Toutefois, ce degré a pris grande extension en sanscrit, grâce 
au développement donné dans cette langue à un type de 
dérivation secondaire dans lequel la première syllabe du 
dérivé reçoit la vrddhi- : 


Aditi-  : Aditya- , fils d’Aditi ”, 
Bhima-  : Bhäimï- , fille de Bhima”, 
subhaga- : säubhagya- , bonheur ”, 


deva- : däiva- , divin ”, 
dvi- : dvuäita- , dualité ”, 
Durusa-  : päurusa- , humain ”. 


(Voir exemples à 1a page suivante.) 


Rem. I. — On constate que les formes simples et les formes 
gounées correspondent approximativement 4 l’état faible et à 
l’état fort en indo-européen. 

Le radical à voyelle simple se trouve, donc, principalement 
au participe passé (kr1d-, klptà- bhakta-, cf. gr. Aunxôc, vaxéc, 
xAvtés, et dans les noms verbaux en -fi-: bhüti-, bhakti., cf. 
gr. alotis, mÜoti, TOUS). 

La racine, au contraire, est gounée : 1° à l’infinitif en -{um 
(vestum, netum) ; 2° au présent de la plupart des verbes thé- 
matiques (classe Aero : bhavati, ndyvati, bhdjati, cf. gr. Aeineu, 
pedyer, péoe) ; 3° dans les noms d’agents (kartar-, vaktar., 
netar-, cf. Éevurmo, yeverge), les noms neutres en -as (fejas 
vécas, çrdvas, gr. uévos, xÂéos, etdos). 


Vbudh , comprendre ” 
Vois , entrer” 


Vip 


Vkr 


» arranger ” 


, faire ” 
VEhü , être” 
Vnr , conduire ” 


Vbhhai , diviser” 


Voac , parler ” 


Vyai , sacrifier ” 


EXEMPLES 


buddhä- , voyant ” 
viç- , village, peuple ”? 
klptd- , arrangé ” 


krlä- ,, fait” 


bhüti- , existence ” 


nili- ,conduite, ordre” 


\ bhaktä- ,, distribué ” 
l bhakti- , distribution ” 


yajya- , vénérable” 


boddhum ,, comprendre ” 


\ veça- , maison ” 
| vestum , entrer ” 
, 


kalpate ,, il arrange ” 


kärma- , œuvre” 
bhavati , est” 


( netum , conduire ” 
| nayati , il conduit ” 


( bhajati , il distribue ” 
) bhaga- ,, dispensateur ” 


vACas , VOÏX 


ydjati , il sacrifie ” 


bäuddha- , bouddhiste ” 


väicya- , homme du 
[peuple ” 


-kära- , qui fait ” 


bhävdyati- , fait exister” 
bhäutika- . qui concerne 
| les êtres ” 


näityaka. , obligatoire ” 


bhäga- , part”, 


väk ,, Voix ”. nom. sé. 


ÿ jdyati , il fait honorer ” 
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Rem. II. — Dans les racines en 4, l’a n’appartient pas 
proprement au degré faible (dans bhaktä-, bhakti., on a affaire 
à un degré réduit: i. eur. bhaklô-. bha‘kti-). I] en résulte que 
l’on trouve souvent pour ces racines des , affaiblissements ” 
(les racines commençant par y et v, par exemple, ont des 
formes en ; et u- (samprasärana) : 


Voac : deva ñcuh , les dieux dirent ”, wkla- , interpellé ” 
V vai: ijva- , venerandus ”, ijyä- , sacrifice ”. 


Les racines en 4 ont souvent des formes faibles en ; ou 7 
(schewa indo-européen) : 


Vap , atteindre ” : 7psa- , désirer atteindre ”. 
Vda , donner”: ditd- , donné ” (dans les composés). 


CHAPITRE V 
DECLINAISONS 
I. TERMINAISONS PRINCIPALES 
SINGULIER DUEL PLURIEL 

Mase. Fém. Neut, Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
Nom. s Qi(mi "A \ \ 
Acc. am, (m) © (m") de or l cg . 
Inst. a t. spec. fem. : \éhis 
Dat. se br 162 bhyam « bhyas 
Abl. as (at) àas 
Gen. as (sya) as ( äm 
Loc. î am tee su 


SN 


II. PARADIGMES 


A. THÈMES EN VOYELLE BRÈVE. 


1. THÈMES EN -0 : 


SAN 
Ac. 
il 


deva- , dieu ” 

devas 

devam 

devena (ved. 
[devä) 

devayva 


devät 

devasya 

deve 

deva 

deväu (véd. -a) 

deväbhyäm 

devayos 

deväs (véd. 
[deväasas) 

devän (sandhi 

[-Gms) 
deväis 
devebhyas 


devänam 


devesu 


i. €. deiwo- 
deiwos 
deiwom 
deiwo, -& 


deiwoi 


deiwod 
deiwosyo 
deiwoi, -ei 
deiwe 

deiwü-, deiwou 
deiwoim (?) 
deiwoi (?) 
deiwos 


deiwons 
deiwüis 
{deiwei- 
Chh(y)os ?) 


deiwom 


deiwoisu 


A6yos, deus 
A6yov, deum 
oùnw, ny 


A16yo, Numasioi 

— Numerio 
virod = viro 
hom. Ÿeoto 
oïner net, dom 
lle, domine 
nn, ambo 
Aéyouw 


osc. Nuulanus, 
[gt. wulfos 
dor. Aéyovs, 
(ét. wulfans 
Aôyoic, luprs 
— (a. L. dibus = 
[diis) 
A6yæv, à. |. Ro- 
müänom, deum 
Adnoror 


Les noms neutres ont le nominatif et l’accusatif semblables : 


vuga- , joug ” 
S. N. A. yusam 


I. E. 
yugom 


Evyéy, jugum 


D. N. A. yuge 
P. N. A. yugani (véd. vugaä) 


— (gm. */vai) 
Evyd, juga 


Vu£oi- 
Vuga 


Les autres cas sont les mêmes que pour deva.. 
Parmi les noms qui se déclinent sur ce modèle, on peut 


citer (XIV, D, 3, etc.) : 
Masculins 
açva- , cheval” (l. eguos) 
hamsa- , cygne ” (nl. gans) 
çaça- , lièvre ” (nl haas) 
vrka- , loup” (nl. wo/f, $. Adnoc) 
lopäça- ,renard” (5. ddéxnË) 
rhksa- , ours ” (1. wrsus-, 
[$. euros) 
simha- , lion ” 
yava- , orge, grain ” ($. Cet) 
Daksa- , aile ” 
hasta- , main ” 
keça- (keçara-) , chevelure ” 
[(L. cuesaries) 
garbha-, uterus, , enfant ” 
[(s. Éelpüs-, nl. kalf) 
anta- ,, fin ” (nl. einde) 
> vedänta-, savoir complet ” 
guna- , avantage ” 
däsa- , esclave ” 
ratha- , char ” (1. rota, nl. rad) 
aksa- ,, essieu, dé ” (1. axis) 


Neutres 
anda- , œuf” 
anga- , membre ” (nl. enkel) 
mukha- ,, bouche ” 
rüpa- ,forme” 
bala- ,, force ” (1. de-bilis) 
magha- , richesse, ressources”? 
(8. uŸx05) 
artha- ,, but” 
mämsa- , viande , (gt. mimz, 
1. membrum) 
nakha- ,, ongle ” (nl, nagel, 
[L unguis) 
visa- , poison ” (1. virus) 
jala- , eau ” 
phala- ,, fruit ” (1. folium) 
tala- , surface ” (1. fellus) 
dvära- , porte” (nl. deur, 
[£. Déoça) 
grha- , maison ” (nl. gaard, 
[a. sl. grade) 
vana- , forêt ” 
pura- , ville ” (6. æélis) 
kha- , espace, atmosphère ” 
duhkha-,, malheur ” 
sukha- , bonheur ” 
linga- , signe ” 
hima- ,, neige ” ($. yu6v) 


dr ET 


(Ch. XIV, E. 1 et F. 1) 
dama- ,, maison ” (1. domus) 
loka- ,, place ” (1. /ucus) 
megha- , nuage ” (6. éulyAn) 
maäsa- , mois ” (mäs-, lune ”) 

(L mensis) 
nara- , homme ” (ur + a) 
[(vñe) 
deva- ,, dieu ” (div) (1. deus) 
käma- ,, amour ”” (kam) 
vara- , choix ” (vr) (l. volo) 
bhoga- , jouissance ” (bhuj) 
[(L. fungor) 
moksa- , libération, salut ” 
(muc + 5) 
(upa)deça- , enseignement ” 
(diç) (L. drco) 
jana- , race, peuple ”” (jan) 
[(L. gens) 
sarga- , jet, chant ” (sri) 
ksaya- , destruction ” (ksi) 
[(8. pÜévo) 
ghosa- , bruit ” (ghus) 
harsa- , joie” (hrs) (L. horreo) 
dosa- , vice, mal ” (dus-) 
näça- , perdition ” (aç) 

[(L. necare) 
svara- , son, voyelle ” (svar) 
(nl. zweren) (anu-svära- 

[, arrière-son nasal ”) 
sveda- , sueur” (svid) (1. sudor, 
ni. zweet) 
väda- , discours ” (vad) 


[(&. add) 


nTda-(ni + sad) ,nid” 1. nrdus, 
nl. nest) 
sähäyya- , assistance ” 
G-käça- , espace, éther ” (käGc) 
6 


mn UN = 


koça-, boîte , trésor ” (1. custos) 
voga- , attelage ” (ywj) 

[(L. jugum) 
paça- , lien ” (paç) (nl. voegen) 
çväsa- , respiration ” (çvas) 

[(L. queror) 
hrechaya- (hrd + çaya) 

[, amour” (ci) 
sa-häça- , présence ” (käç) 
sam-gama- , réunion ” (gam) 

[CL conventus) 
samgraha- ,, collection ” (grah) 
samsära- ,transmigration’”(sr) 

(égur) 
ny-&ya- , retour = règle, prin- 
cipe ” (i) 
adhy-asa- , imputation ” (gs) 
präna- souffle vie” (pra +an) 
vi-çesa- , différence ” (çis) 
pra-laya- , dissolution ” (/) 
ava-lära- ,incarnation” (fr) = 
fr. avatar 


(XIV. F. 12) 


bäla- , $ardien ” (pà) (1. pascor 
käla- ,, temps ” 


a-laya- , séjour ” (/) 
> himälaya- , séjour de la 
[neige ” 


(XIV. G. 1 et H. 1) 
äsya- ,bouche” (3s + ya) (1.55) 
aranya- , forêt” (arana- , loin”) 
kävya- , poème ”” (kavi- 

[, poète ”) 

räpya- ,argent” (räpa- , belle 
forme ”) = roupie 

kärya- , affaire ” (kr , faire ”) 
krtya- , devoir ” (kr) 

guhya- , secret” (guh , cacher”) 

indriya- , faculté, sens” (/ndra:-) 


AE ‘ 1 


(XIV, 6, 3) 


düta- , messager ” 
barvata- , montagne ” 

[($. elpara) 
sula- , fils ” (su) ($. d-165) 
r'äla- , vent ” (va) (nl. waaien) 
pandita- ,, savant, pandit ” 


(XIV, 


vrra- , homme ” (vi) (1. wir) 
çüra- , héros ” ($. xüguoc) 
kumära- ,, $arçon ” 

cakra ,, roue ” (£. xÜxÂos) 
vajra- , foudre ” 

ajra- , champ ” ($. dyo6s) 
Tçvara- , chef ” (nl. eigen) 
candra- , lune ” 

putra- , fils ” (1. putus, puer) 
sura- , dieu ” 


Masculins 


mantra- , formule ” 
[(memini) 


ghrta- , beurre fondu ” 

vrata- , commandement ” 
[(&. érea) 

rajata- , argent ” (1. argentum) 

jrvila- , vie ” (ji) (1. vrta) 

rla- , droit, vérité ”. 


F. 11) 

çarira- ,» COrps ” 

jathara- , ventre ” 

abhra- ,, nuage ” (6. épo6s) 


(XIV, F. 10) 
Neutres 

milra- , ami, amitié ” 
çastru- ,couteau” ($. xéoteov) 
sätra-, fil?” (1. suo) 
çästra- , précepte ” (1. castigo) 
pätra-,, vase” (1. püculum) 
pattra- , aile” ($. xvepév) 
vastra- , vêtement ”” (I. ves-fis) 
ksatra- , règne ” (ksà) 


(XIV, 6, 4) 


praçna- , question ” (prç) 
gana- , troupe ”” 


ratna- , bijou ” 
ksana- , instant ” 


FR: En 


varna- , couleur ” (vr) 
yaiña- ,sacrifice (y47) ($. &yuos) 
yatna- , effort ” (yam) 
svubna- , Sommeil ” (svap) 
[(L. somnus) 


(XIV, 6, 5) 


soma- (su) ,, boisson sacrée ” 
gräma- » Village ”? 

dhüma- , fumée” (1. fumus) 
dharma- , loi, devoir ” (dhr) 


sthäna- , lieu de séjour” (s{hà) 
(1. sto) (cf. Afghant-siän) 
locana- , visage ” (ruc) 
($. Aedoow) 
&-bharana- , ornement”? (bhr) 
(L. fero) 
bhavana- , demeure ” (bh&) 
[(L. fui) 
vadana- , visage ” (vad) 
[(8. add) 
anna- ,nourriture, petite mon- 
naie ” (ad) (1. edo) 
dhyäna- ,contemplation” (dh7) 
celtana- ,, pensée ” (cit) 
vähana- , véhicule ” (vah) 

[(L. veho) 
äsana- , siège *” (Gs) (8. forau) 
G-hhyäna- , récit ” (khya&) 

[(g. ofua) 
darçana- , point de vue, sys- 
tème philosophique (drc) 
pra-dhäna- ,, principe ” (dhä) 

nir-vana- , extinction ; (14) 
[(nl. waaien) 

vi-jnG-na- , Connaissance ”” 
[(Ya) (g. ywyvou«) 


= — 


Aldjectifs en -a 


nava- , neuf” (I. novus) 
drrgha- , long ” (6. éoluy6s) 
sana- , vieux ” (1. senex) 
krça-,, maigre ” 

agha- , mauvais ” 


(XIV, F. 1) 


-para- , fort en, extrême en ” 
(br) (L. per) 
vara- , de choix, bon” 
(L. vo/o) 
lära- , perçant ” ({r) (1. trans) 
-hara-, hära- ,, qui fait ”’ (kr) 
buddha- ,, sage ”’ (budh) 
[($. zuvdévouau) 
priya- , ami” (pri) (nl. vriend) 


(ur) 


a-ksaya- ,, impérissable ”” (#51) 
(g. pvc) 
a-vyaya- , inaltérable ”” (vi-i) 
[(L ire) 
a-mara- , immortel ” (#7r) 

[(L mori) 
ud-ära- ,, élevé ” (r) (L. orior) 
su-bhaga- ,, heureux ”” (bhaÿ) 

[(&. payetv) 
çam-kara- , bienfaisant ” 
[cam + kr.) 


(XIV, H. 4) 


brähmana- ,, brahmane ” 
[(brahman . prière ”) 
bäuddha- ,, bouddhiste ” 
[(Buddha-) 
(XIV, 6, 4) 
arjuna- , blanc ” ($. dgyvo6s) 
puräna- , ancien ”” (purä 
[(, jadis ”) 
dina- , misérable ” 
daksina- , à droite ” (1. dexter) 
mithuna- , accouplé ” 


[(1. mütare 
(XIV, F. 1l) 


sthavira- , fort, gros ” 
rudhira- , rouge - (8. éovdo6s) 


äditya- fils d’Aditi, = soleil” 
(Aditi) 
pärthiva- , terrestre” , roi ” 
(prthivt) 
(XIV, 6, 5) 
bhima- , terrible ” (bhr) 
[(nl. beven) 
gharma- , chaud ” (nl. warm, 
1. formus) 
tigma- , aigu ” (nl. steken) 


(XIV, F. 12) 
mandala- , rond ” 
nïla- , bleu noir ” 


= 86 = 


isira- , vif” (is) (6. éeg6s) 
citra- ,, clair, tacheté ” (cit) 
çakra- , fort ” (çak) 

cira- , long ” (1. quies) 
ugra- , fort ” (1. augeo) 
düra- ,, loin ” ($. ôedregos) 
sthira- , ferme ”” (stha) 
yudhi-sthira- ,, ferme au 


[combat ” 


käla- , noir’ 


(XIV, G. 1 et H, 1) 


satya- , vrai” (sat) ($. sunjis) 
madhya- , du milieu , 

[(L. medius) 
divya- ,, céleste ” (dyu) 
pitrya- , paternel ” (hitr-) 
martya- , mortel = homme ” 

[r) 
(XIV, FE. 7) 

JTva- , vivant ” (71) (/. vrvus) 
ärdhva- , haut ” (r) (6. éed6s) 
Pürva- , premier ” (£. xe@rtos) 
dhruva- , ferme ” (dhr) 


2. THÈMES EN i: 


brahmanya- religieux, pieux” 
(brahman-) 
hiranyaya- , d'or”? (hiranya 
[(nl. goud) 
&dya- , comestible ”” (ad) 
kärya- , à faire” (kr) 


(XIV. H. 3) 
antika- , proche ” (anti) 
rüpaka- ,, de la forme de 

[(rZpa-) 
anuka- ,, Suivant ” (anu) 
äranyaka- , (livre) des forêts ”? 

(aranya-) 


avi- , brebis” ji. eur. 
S. N. avis owis *6Fiç, ovis 
Ac. avim owim *8Fuv (ovem) 
Féurrim 
à avinä (cf. palya) 0wYa _ 
D. avaye owe1a1 == 
G. Ab.  aves owois — (gt. anstais) 
| é avau (ved. ava) owëi, owë *6Fn-t, *éFeu 
VE ave owei. owi *6F 


avt 
avibhyam 
avyos 
avayas 
avin 


avibhis 


avibhyas 
avinäm 


avisu 


3. THÈMES EN 4: 


S. N. 


Ac. 


D. N. Ac. V. 
I. D. Ab. 
GE 


sûnus 
suünum 


sänuna (ved. 


[sunva) 


sunave 
sanos 


sunau 
säno 


sunt 


säünubhyäm 
SUnVOS 


oweyes 
owins 


owibhis 


awibh(y)os 
owyom 


owisu 


sänu- , fils” 
i. €. 

sinus 

sänum 

sünwa 

sünewai 


SUnOUS 


stneu 
suneu, SUnU 


süntu 
? 
? 


*6 Feic, oves 

cret. æôlwvg, 
Céurrrs 

a. ir. faithib — 

[vatibus 

ovibus 

ion. zollæw, 
[ovium 

ion. xôliot, — 


nÿxvs, fructus 
[ét. sunus 
nyuv, fructum, 
[ét. sunu 
(influence des 
[thèmes en ») 
— a. sl. synovi 
Cfructüi 
gt. Sunaus 
(Cfructäs 
gt. sunau 
afyv(lith.s#nat) 
Lét. sunu 
— lith. swnu 


ee 


P. N. sinavas sänewes *anyeFes — 
Crriyeus 
Ac. sänün sûnuns cret. védvç, fruc- 
lus, gt. Sununs 
I. sänubhis sänubhis 
D. Ab. sänubhyas sänubh(y)os  lacubus 
G. sanunam sun wom fructuom 
E; sünusu sänusu a. sl. synucht 


Remarques sur les thèmes en ; et en #: 


a) Les mots pati- , maître” et sakhi- , ami’ ont des 
formes irrégulières : 


pati- : S.I. patya, D. patvé, A. C. patyus, L. patyäu. 
sakhi: S. N. sakha, Ac. sakhäyam, I. sakhya, D. sakhye, 
G. sakhyus, L. sakhyau, 
D. IV. sakhäyäu, P. N. sakhäyas 


b) Les thèmes féminins en -i (mots abstraits en -{i, corres- 
pondent à gr. -o4-, lat. -fion-) peuvent se décliner sur avi- ou 
suivre, au singulier, le paradigme suivant emprunté à celui des 
thèmes en 7. Quelques thèmes en # forment leurs cas sur le 
même modèle : 


mati- , pensée ” dhenu- , vache ” 

S. N. matis S. N. dhenus 
Ac. matim A. dhenum 

I. matyä 1 dhenva 

D. matyäi D. dhenvai 
Ab. G. matyas Ab. G. dhenvas 
L. matyam L. dhenvam 

V. mate V. dheno 


L’accusatif pluriel — comme dans les autres noms féminins 
— est dépourvu de la nasale : #atïs et dhenüs. 


c) Les neutres en -’eten -#, par analogie aux noms en », 
insèrent une nasale et reçoivent à la plupart des cas les ter- 
minaisons des thèmes consonantiques (le védique a encore 
ici la déclinaison normale des thèmes en ; et en 4): 


madhu- , miel” D. N. Ac. V. madhunt P. N. Ac. V. madhüni 


S.N. Ac. madhu I. D. Ab. madhubhyäm I. madhubhis 
I. madhunG G. L. madhunos D. Ab. madhubhyos 
D. madhune G. madhünäm 
Ab. G. madhunas L. madhusu 
L. "adhuni 
V. madhu, madho 


On décline de même räri- ,eau”’, tandis que aksi- ,, œil ” et 
asthi- os” empruntent une partie de leurs cas à ahkçan- ét asthan-. 


Liste de thèmes en ? et en w: 
Thèmes en ; (XIV, D. 1) Thèmes en # (XIV. D. 2) 


Masculins Masculias 
ari- , ennemi ” Manu- , homme, premier 
rsi- , sage ” [homme ” (nl. man) 
kavi- , poète ” ciçcu- , jeune animal ” 
muni- , ermite ” [(£. xéxus) 


baçu- , bétail” (1. pecu, n]. vee) 
dasyu- , barbare, non-Arya ” 
bandhu- ,, parent, relation ” 


[($. axevdecs) 


atithi- , hôte 


(XIV, D. 1, E. 2) 
agni- , feu ”” (|. ignis) 
giri- , mont ” 
urThie , viz ” 
ravi- , soleil ” bähu- , bras” (g. xxvs) 
añfali- , salutation ” sindhu- , fleuve ” 
asi- , glaive ” (1. ensis) 


CES 

ahi- , serpent, dragon ” paraçu- ,, hache ” ($. xéÂeuvs) 
[(L. anguis) dhanu- , arc” 

näbhi- , nombril” (nl. ravel)  isu- ,, flèche ” (g. &6ç) 


päani- , main ” (1. palma) çaru- , javelot ”’ (gt. hairus) 
ärmi-,, vague” (a. h. all. wa/m) 
bhüri- , beaucoup de ” pra-bhu- ,, seigneur, maître ” 
samdhi- , combinaison, 

sandhi ” (dhà) väyu- , vent ” (nl. waaien) 


nidhi- , dépôt, trésor ” mrlyu-, mort” (1. #0rs) 
upadhi- ,, condition ” plu- , temps fixé ” 
[(wpa-a dhä)  ketu- , figure ” (nl. -heid) 
kratu- , intelligence ” 
visnu- , Vishnou ” 


Fémininas concrets Féminins 
osadhi- , plante ” dhenu- , vache laitière ” 

jani. , femme ” [(g. Bylus) 
Aditi- , Aditi ” 

voni- , uterus ” 
bhümi- , terre ” 


rüci- , éclat ” 


Abatraits féminins Neutres 
en -{i (XIV, E. 2) 
mürti- , corps, forme ” madhu- ,, miel” (5. uéÜv, 
tri-mürti- , trinité ” [(nl. meed) 


rati- , plaisir ” (ram) (Ëgaucœu)  däru- , bois ” (8. É6ev) 
svasli- , bien-être ” (st + as)  jänu- , genou ” ($. yévv) 
smrti- , souvenir, tradition”  ksu-,, aliment ” ($. éy®ws) 

[(smr) (uéguuva) vastu., västu- , endroit ” 
çruli- , audition, révélation ” [(£. dot) 

[(cru) (Ad) 
bhäti- , prospérité ” (bhü) 
[(g. püous) 


— 91 — s 


buddhi- , intelligence ” (budh) 
[(£. avdotis) 
pTti- , boisson ”’ (1G) (æév) 
gati- , course ”” (gam) (B&ous) 
mati- , pensée ” (man)(l. mens) 
jali- , espèce” (jan) ($. yéveaus) 
uhti- , mot” (vac) (einetv) 
isti- , oblation ” (yaf) (&yuos) 
ksiti- ,, habitation ” (ksi) 
[(G«riêo) 
bhakti- , brisure” (bhaÿ) (=> sva- 
ra-bhakti-, division desons)” 
id. , piété ” 
pra-krti- ,, nature ” (kr) 


Adiectifs 
anu- , mince ” > paramänu- 
, atome ” 
laghu- , léger ” ($. éayw%s) 
bahu- ,, fort. nombreux ” 

(g. ay) 
prthu- , large ” (6. xÂatôs) 
uru- , large ” ($. edo%s) 
vasu- , bon ” ($. ms) 
sädhu- , droit, bon ” 
tanu- , mince ” (1. {enuis) 
dhrsnu- , audacieux ” 

[(8. Poaoüs) 
cäru- , cher ” (1. carus) 
svaädu- , doux ” (6. 46%) 
äçu- ,, rapide ” (8. ox%ç) 
guru- , lourd” ($8. Bao%s) 
(voy. Ch. XIV. D.) 


B. THÈMES EN VOYELLES LONGUES. 


1. THÈèMEs EN 7 (= ind. eur. yG, ya): 


sans. paint- , maîtresse de maison, épouse ”, i. eur. polnva-. 


SN. DalnT 
Ac. patnim 
I. palnyä 
D. patnyäi 
Ab.G.  patnyas 


1. €. 
DotnT, polnya axétvua, gt. mawi- 
[, fille ” 
Dolnrm, TTÔTVLAV 
[hotnyam 
potnyä 
Dotnyai TOTVLA 
potnyas rrotvias 


— LE 


É. painyäm potnyä(i) ? (adjonction de 
particule -am ?) 
Ve patni potni, polnya nétvia 
D. N. Ac. V fatnyau point 
I. D. Ab.  patntbhyam ? 
G.L.  patnyos + (2 
P.N.  patnyas Dotnyas got. früondios 
Ac Dalnts Doinyas, points naxvlas 
L. patnïbhis » 
D. Ab.  patntbhyas ? 
G. patninäm Dolniyom 
15 patnïsu ? 
Rem. — Les monosyllabes, tels que dhT ,, pensée ”, ont une 


déclinaison un peu spéciale, en ce sens que le nominatif sin- 
gulier a une s et que l’7 devant terminaison vocalique se 


dédouble en y : 


N. dhïs, Ac, dhivam, I. dhivä, 
D. dhiye ou dhiväi, dhiyas ou dhiväas, etc. 


Substantifs en T: 
La plupart des noms en 7 sont des féminins formés non 
seulement de thèmes consonantiques comme en grec 
(gr. xaoleooa, nisipa, réurauva, Éxodoa, Avdetoa), 
mais de radicaux en voyelle (deva- : devi, nara-: narT, manusa- : 
manusT, etc.). 
Thèmes en 7 — 2 (XIV, I. 1) 


(fém. de thèmes en -4) (fém. de thèmes 
consonantiques) 
devr- , déesse ”? saudämant- , celle de celui qui 


närt- , femme ” est bon > éclair ” 


2 —= 


manusT- , humaine ” (adj.) cillapramäthint- , agitée en 
däst.- , servante ” [esprit ” 
mahist- , femelle de buffle —  ksipantr- , celle qui jette 
[premièreépouse d’un prince” patnr- , maîtresse ” (æxôtvia) 
Bhäimr- ,, fille de Bhrma- Indräni- , femme d’Indra ” 
larunt- , tendre = jeune rajût- , reine ”” (regina) 
[femme” çunr. , chienne ” (x6cvw) 
anavadyängt- , aux membres 
[superbes ” 
sundart- , belle ” 
nagart- , ville ” 
aksäuhint- , armée complète ” 


Thèmes primitifs en 7: 
nadï- , rivière ”” (nl. sat) 
rätrr. , nuit ” (Ayrw) 
strT- , femme ”? 
vänT- , VOix, musique ” 
laksmr- , bonheur, richesse ” = 

Lakmé 
crt- , beauté, bonheur ””, Cr7 
bhr- , crainte ” 


2. THÈMES EN G: 


açvä- , jument ” 


ind. eur. 
SN: açva ekwaG () Xe, equa 
Ac. açväm ekwam XOEaY, equam 
{. açvaya (véd. açuä) ehkwa xovp&, Addoa 


1) Le mot n’existait probablement pas en indo-européen, car il semble que 
l’on se soit servi d’abord d'un même mot pour les deux genres comme en 
grec. Le féminin se sera, sans doute, formé séparément en sanscrit et en latin. 


- 


D. açuävai ekwäi XEQ, equae 
Ab. nor = À =. 
G. açvayas ekwas xooas, familias 
LR: açvayaäm ekwai *Olvuniou,Romae 
V. açue ekwa _vÜupa 
D. N. Ac. V. açve ekwai [xceau (?)] 
I. D. Ab. açvabhyam ? 
Gal. açvayos ? 
PIN: açuas ekwas osc. skriftas — 
[L. scriptae 
Ac. açvas ekwas, ekwans yças, equas 
12 açvabhis ehwaäbhis mr (P) 
Fe açväbhyas ekwabh(y)os — deabus (?) 
G. açvänäm ekwam (influence de 
Catmanäm) 
L. açvasu ekwasu "Admynor 


La déclinaison des féminins en & a été altérée en sanscrit, 
principalement sous l'influence analogique des féminins en -7 
(cf. painyai, patny&, etc.). 

Les thèmes en -Z sont, pour la plupart, des féminins d’adjec- 
tifs ou de noms en -a (= i. e. -0). On y trouve, aussi, des mots 
composés avec des racines se terminant par à (pra-bhä- ,éclat”, 
Dra-ja- , progéniture ”, prajñg- , prudence ‘’). 


Mots en 3: 
bälä- , jeune fille ” mimamsä- , réflexion, examen 
tära- , étoile ” (nl. sfer) (man) 
çala- ,hutte” ($. xald, |. cella, 
nl. al) Mots à suffixes : 
maälä- , guirlande ” bhäryä- , épouse ” (bkr) 


gnä- , femme ” (g. yuv#, ang. j4ya- , épouse ” (jan) 
[queen)  vidya- , science ” (vid) 


ME 


akla- , nuit” (1. noctem) a-vidyä- , nescience ”” 
Ganga- , le Gange ” kriyä- , opération ”” (#r) 
jihva- , langue ” çayya- , couche ” (çi) 


mäyä- , magie, illusion ? 


(XIV, E. 6) 
cinlä , pensée ”” (ci(n)t) ärnä- , laine” (1. /&na, nl. wol) 
Jjara- , âge ” (jar) (6. yégæv) trsna- , soif ” (nl. dorst) 
raksä- , protection ”” (raks) senä- , armée ” 
[($. &lé£c) 


tvarä- , hâte ”” ({var) 
kathä- , conte ” (kath) 
bhiksa- , aumône ” (bhiks) 


La plupart des adjectifs en -a ont un féminin en -4 (quel- 
ques-uns ont -7, cf. p. 92): 
päpa- , méchant’: p&pba- , méchante ”, 
dina- , misérable ” : din, 
dhyänapara- ,, plongé dans la réflection ? 


, 


: dhyänaparaä-, etc. 
De là, les substantifs : 

daksinä- , gratification ” (1. dextera), 

sula- , fille ” ($. d-u6c), 


kanya- ,, jeune fille ” ($g. xauvh), 
mahila- , femme ” (£g. ueyäAn). 


Mots tirés de racines longues : 


pra-ja- , progéniture ” (jan) (l. progenies), 
pra-bha- ,, lumière ” (44) (6. æ&s) (), 
vi-dhä- , proportion ” (dha) (6. téümuu), 


(?) De là, le système de la prabhä-hara-. 
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bra-jña- , information, compréhension ” (jñ4) ($. y«yvonc), 
samkhya- , calcul ” (4hya) (£. ofua) (). 


Mots abstraits en -{4 ou -tha: 
devala, divinité ” (dera-), 


carulä- , amabilité ” (caru-), 


tathata- , essence ” (tathä, adv.), 
gäthä- , hymne ” (ga). 


3. THÈMES EN 2: 


çuaçrü- , belle- 
[mère ” 
ÇUacrus 


cvaçrüm 
çuaçruä 


çuaçruai 


çuaçrvas 


çuaçrväm 
çuaçru 


. Ç(vaçräu 


cuaçrübhyäm 
çUaçrvos 
çuaçrvas 


CUaçrus 
çvaçrübhis 
çvaçrübhyas 


() De là, la philosophie sämkhya-. 


i.e. 
swekrü 


swekrüm 
swekrwe ? 


swekrwai 


swekrwos 


swekrwi 
swékru 
swekrwe ? 
? 
? 
swekrwes 


swehkruwns 
swekrübhis 
swehkrübh(y)os 


nÂndüc, 
[L socrus (s&s) 
nÂndüv, socrum 


socrui 
et socru 


nÂnŸvoc (suis) 


nÂnd, socru 
and 


nÂndves, socrus 


[(sues) 
nÂnddas, socrüs 


(säbus) 


Un. 


G. cvacrüinäm swekrwam xÀnÜ%eoy, 
[(socruum, 
L çvaçräsu swekrasu nÂnvor 


Sur ce type, se déclinent quelques mots tels que : 


vadhä- , femme ””, 
lant- , corps ”, 
kuhä- ,, nouvelle lune ”. 
Les monosyllabes dédoublent la longue comme 447. : 
bhü- ,terre””, par exemple, fait Ac. bhüvam, D. bhuvé 


G. bhuvas, etc. (cfr. $. oùc, auF6s, ouFi, ovFes, |.süs, suum, 
sui, suis, sues, subus) 


4, THÈMES EN DIPHTONGUES : 


näu- ,navire”(i.e.n@u) räi- , richesse ” 
[(i. e. rëi, re) 


S. N. näus ras (1. res) 
Ac. nävam (|. nävem) räyam 
Je navä raya 
D nävé (1. nGvT) räyé (1. rêi) 
Ab. G. nävds (vn65) räyds 
] nävi (vyé) rayi 
V. näus ras 
D. N. Ac. V. näväu raäyäu 
I. D. Ab. naubhyam räbhyam 
GE nävôs rayés 
P:°N: nävas (vies) rayas (1. rs) 
Ac. nävas (vas) rayds (1. res) 
FE näubhis räbhis 
D. Ab. naubhyds räbhyds (1. rébus) 
G: nävam räyam 
15e nausi räsu 


(L., D., Ab., G. L., sont accentués sur la finale.) 
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Monosyllabes à alternance : 


go- \| bœuf ” (i.e. dyo- ciel, jour” (i.e. dyeu-) 
[g"ou-) 
S. N. gäus (dor. B@çs:att. dyaus (1. dies, 5. Zeds — 
[Boÿs) [*Zyvs) 
Ac. gam (dor. B&v) divam (véd. dyäm) (£.Zñv 
[ — I. diem) 
, gavä diva 
D. gave (1. bout) dive 
Ab: CG. gos (véd. gavas — $. divas (£. Au6s) 
[Bo6ç 
pe gavi ($. Bot) divi ($. Au) 
V. £gaus dyäus 
D. N. Ac. V. gäväu _ 
I D. Ab. gobhyam — 
G. L. £avos — 
EN £gävas divas 
Ac. gas divas 
E gobhis dyubhis 
D. Ab. gobhyas (1. bäbus) es 
G. gaväm ($. Bo&v) Æ 
Le gosu ($. Bovot) = 


(accent sur la finale aux I, D, Ab, G, L.) 


C. THÈMES EN LINGUALES ET NASALES,. 
1. THÈMES EN -r: 


bitr- ,père”” ïi.e. paler- 


S. N. pitä potë(r) $. natÿo 
Ac. bitéram patérm $. ratéoa 
LB piträ patre(?) 1. patre(?) 


D. pitre Datrai L. part 
Ab. G. Ditis patrôs, -es £. nato6s |. patris 


= bôt — 


L. pitari patéri $. aatégu (xaxol) 
VS Dilar poter $. nävep, |. pater 
D. N. Ac. V. pitéräu potérë TTOTÉDE 
[(ved. 2) 
I. D. Ab. pitrbhyam ? 
GiL. Ditrôs ? 
P. N. piläras patéres TATÉDES 
Ac. pityn potrns (ratéoas) 
I. Ditrhhis Detrbhi(s) (ÉcéBeocqr, vaüqu) 
D. Ab. Ditrbhyas patrbh(y)os 1. patribus 
G. Ditrnäm potrom hom.are&y (raté. 


[eæw) |. patrum 
* bitrsu () potrsu () matoaot 
Les noms de parenté et -{r- se déclinent sur ce modèle et 
notamment (XIV. F. 9): 
vätr- belle sœur (g.eivatéoes) bhrätr- frère (frater, nl. broeder) 
nr- homme (£. äv#e 1. Nero) maätr- mère (1. mater) 
duhitr- fille (dvyé&rne — nl. 
|dochter) 
devr- beau frère (1. /evir £. ôaño) 


L'accusatif pluriel des féminins est pourtant »G4rs, vätrs. 
Les mots: ”aptr- petit-fils” (l. sepos), svasr- ,, sœur ”” (L. soror) 
bhartr- , époux ” allongent la voyelle du suffixe à l’accusatif 
singulier ainsi qu'aux nominatifs pluriel et duel. Il en est de 
même des nombreux noms d’agents en -{-: 

(däläram — däläräu — dätäras de dätr- , donneur ” — 

Cf. £. Éorioa, Gorioes) 

Sur ce type se déclinent donc: 


netr- conducteur vaktr- orateur 
hotr- sacrificateur boddhr- connaisseur 
kartr- exécuteur, faiseur gantr- celui qui va, etc. 


(!) L'accent est sur l’r aux À, I, D, L, pluriel. 
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2. THÈMES EN NASALES : 


a) suffixe -an, -n, -a, (= i. e. -en, -on, -n, -n) 


sans. téksan-,char- i. e. téhbon-  g. téurov- (|. homo- 
pentier ” [Chomin-is) 
SEN. taksä tékbôn, tékbo vTénrov (gt. guma) 
Ac. téksaänam tékbonm téurova (gt. suman) 
| 2 téksna tekbne (?) — 
D. täksne tehbndi _ 
Ab. G. téksnas tekbnés, -es  (vénxrovos) 
É. téksani,téhsni tehbéni, tekbni (véxrovs) (ét. gumin) 
t + léksan tékbon (momuévs) 
D. N. Ac. V. tdksänäu tékbne, -ë 
[(véd. à) TÉHTOVE 
I. D. Ab. {éksabhyam ? 
G.L téksnos P 
P.N léksänas tékbones TÉHTOVES 
Ac. téksnas tékbnns 
I téksabhis tehbnbhi(s) 
D. Ab täksabhyas  tékbnbh(y)6s 
G téksnäm tekbnüm (TexTtévov) 
L téksasu tekbnsi (réxroou) 


Sur ce type se déclinent (XIV. FE. 5): 


räjan- roi (1. rex) .. udan- eau (I. unda) 
vrsan- mâle, taureau (verres) caksan- œil 
uksan- bœuf (nl. os) mürdhan- tête (a. sax. molda) 


vrtrahan- (gén. vrtraghnas, ac. vrtrahanam) , tueur de 
dragons ” (Indra). 


b) suffixes -van, -va, (i.e.-wen, won, -wn, -un) et -Mman, -mn, 
-ma (i. e. -men, mon, -mn, -mn): pérvan- , membre, portion ” 
(neut.), Zmdn- ,, âme” (masc.), »äman- ,, nom ” (neut.). 


— 101 — 


S. N. parva Gtma näma 
Ac. pärva aGtmänam näma 
| pdrvanä atmaäna namna 
D} pärvane äimäne nämne 
Ab. G.  pérvanas atmänas nämnas 
: pérvani atmdni naäm(a)ni 
V. pdrvan atman näma(n) 
D. N. Ac. V. pérvant ätmäanäu näm(a)nt 
I. D. Ab.  pérvabhyäm aätmäbhyam  nämabhyäm 
GE. pdrvanos &Glmänos nämnos 
PP. pärväni Gtmänas naämäni 
Ac. pérväni älmänas nämäni 
L pärvabhis aimdbhis nämabhis 
D. Ab.  parvabhyas älmäbhyas  nämabhyas 
G. Dérvanäm atmänäm nämnäm 
| pärvasu aätmäsu namasu 
i. e. pérwon- (g. neïpag, i.e. étmén-  i. e. nümen- 
[æelgaros ,bout”’)  [(nl. adem) [(L nümen) 
N. A. pérwn N. &tmen N. A. nümn 
G. perunds Ac. ëtménm [($. évoua) 
L. perwéni, etc. G. Stmnôs, és G. noümns, -és 


L. &tméni, etc. L. noméni, etc. 


Seuls, les thèmes yuvan- ,, jeune ” (1. juvenis), çvan- , chien” 
($£. xdwv) et Magha-van (surnom d’Indra) ont encore le degré 
un de l’indo-européen : gen. v#nas, çunas, Maghonas. 

Les thèmes où -"4n et -van sont précédés d’une consonne 
se déclinent sur Zéman-, parvan-, les autres suivent le para- 
digme de naäman.. 

Noms en -van: masc. vairan- ,sacrificateur”, druhuan- ,mal- 

; 


faisant”, çakvan- , capable”, arvan- , coureur”, vivasvan- 
»éclairant’”, adhvan- ,chemin”, atharvan- prêtre du feu”, etc. 


neut. dhanvan- ,, arc”. — adj. maghüvan- , généreux ” 
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Noms en -man : neutres : veeman- habitation” (vic), karman- 
» action” (kr), janman. , naissance” (jan), homan- ,offrande” 
(ku), säman- ,chant” (sa), dhäman- , loi” (dha) (Séuus, nl. ver- 
doemen), carman- ,, protection ” (nl. hé/m). 


masculins : svZdman- , douceur * 
aryanam- , ami ”” (nom d’un Aditya), preman- , amour 


, açman- , pierre ” (6. äxucv) 


L'on a les contrastes : 
Neutres Masculins 
bréhman- , prière ” brahmän- , prêtre ” 
däman- , don ” dämän- , donateur ” 


c) Adjectifs en -in : 


L'indo-européen possédait un suffixe -en, -ion, -in (odpa- 
vloves — legiones — gt. arbja. gén. arbjins). Le sanscrit n'a 
conservé que la forme faible : -i», servant à former des adjec- 
tifs au sens possessif : 

bala- , force ” = balin- ,, qui a de la force” = , fort ”. 


déclinaison : 


Masculins Neutres Féminins 
S. N. balt bali balint, etc. 
Acc. balinam bali [(cf. devi) 
P balinä 
D. baline 
Ab. G. balinas 
L. balini 
V. bälin 
D. N. Ac. V. balinäu balint 
I. D. Ab. balibhyäm 
G.L balinos 
PAIN: balinas balïni 


Ac. balinas balini 
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fi balibhis (analogie à näma-) 
D. Ab. balibhyas 
G. balinäm 
Le balisu 


Les adjectifs de ce type sont très fréquents (XIV. F. 5): 


dhanvin- , archer ” 

Açvin- , cavalier ”, Açvin 

hastin- ,, éléphant ” (has/a- 
[, main, trompe ” 

vara-varnin- , au beau teint ” 

paksin- , ailé ” 

çaçin- , lune ” (, celle au 

[lièvre ”) 


rüpin- , beau’ 


kämin- , amoureux ” 
vodhin- ,, combattant ” 
kuçalin- ,, sain et sauf ”” (uçala- 
[sain) 
antar-vämin ,, guide intérieur ”” 
[(Brahman) 
citta-bramäthin- ,, la pensée 
[troublée ” (/ ”ath) 
satya-vädin- , véridique *” Vvad) 
mantrin- , connaissant les for- 
[mules > mandarin”. 
arthin- , quémandeur ” (artha- 
{,1butie) 
çarïrin- ,, être vivant ””, homme 
[cartra ,, corps ”) 
svaämin- , maître ” 
yogin- , tenant de la Yoga 


d) thèmes en -nt (sanscrit : -ant, -at — ï. e--ent, ont, nt): 


bhérant- , portant ” 


dädant-,, donnant ” 


S. N. bhäran, neut. bhärat dédat 
Ac. bharantam, neut. bharat dédatam 
1 bhärata 
D. bhärate etc. 
Ab. G bhäratas 
(Fe bhärati 
V. bhéran dädat 


= dt — 


D. N. Ac. V. bhärantäu, nt. bharantr dédatäu 
I. D. Ap. bhäéradbhyäm 


GT bhäratos etc. 
P. N. bhärantas, nt. bharanti dädatas 
Ac. bhäratas 
É bhéradbhis etc. 
D. Ab. bhéradbhyas 
G. bhäratäm 
à bhäratsu 


Le participe présent des verbes athématiques se décline 
sur dadat, celui des classes thématiques sur bharant-. Les 
féminins sont respectivement en -an{7 et en -atf. 


ind. eur. 
N. bhéronts (8. péoæv, It. ferens, $t. bairands), 
Ac. bhérontm ($. gégovra), 
G, bherntés, -és (1. ferentis), 
L. bhernti, etc. 


Le sanscrit conserve l’alternance, tandis que le grec a géné- 
ralisé hheront- et le latin bhernt.. 
Outre les participes présents, se déclinent sur ce type 
(XIV, F. 6): 
brhant- () , grand ” (fem. brhatr-) 
mahant- , grand” (nom. mahän, acc. mahäntam, neut. mahat 
(1. magnus) 
prçant- , bigarré ” (6. xepnvés, nl. forel) 
dant- dent (I. dens), (participe de ad). 
sant- existant, réel, bon ”, (pt. de as) (> sat-kära- , bon 
traitement, hospitalité ”). 


\') De la forme indo-européenne de ce mot dérivent les noms de peuples : 
Burgondiones (germ.). Brigantes (celt.), en outre, celui de Brigit ,, grande 
déesse ” des Celtes, 
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e) thèmes en -mant et -vant (i. e. -ment, -mont, -mnt — -went, 
-wont, -wnt). 


Il s’agit d’adjectifs dont le sens possessif, est analogue à 
celui de dérivés en -i#. 

Ils se déclinent sur le paradigme précédent, sauf au nomi- 
natif singulier masculin qui a une voyelle longue. 


madhu-mant- , pourvu de miel” = nom. ”adhumän 
bhaga-vant- , bienheureux ” = nom. bhagavan (cf. $. yaor- 
Fevz- = yagtleis, dAn-Fevr- = dleu, etc.). 


De ce genre sont, par exemple (XIV. H. 2): 

mürtimant- , corporel ”, pacumant- , riche en bétail ”, garu- 
mant. , ailé ”, dhimant- , sage” (). 

gunavant- ,excellent”, balavant- fort”, tamasvant- ,obscur” 
dpstavant- , ayant vu ”. 


Le mot bhavant. (— bhagavant) sert de terme respectueux 
pour s'adresser à quelqu'un : bhavantas ! Messieurs !, bhavan! 
» Vous ! ” 


f) adjectifs en añc, -ac (i. e. eng”, -nq°) ; 


Une série d’adjectifs tirés de prépositions au moyen de ce 
suffixe servent à désigner la direction prise. Ils correspondent 
à lat. prop-inquus, gr. xod-axôs. 


pratyañc- , en arrière,  anvañc- , à la suite ” 


[vers l'Ouest ” (prati) [(anu) 
S.:N. pratyä» anvay 
Ac. pralyvaàcam auvañcam 
E pratica anücä 
etc. etc. 


() Le mot puman- ,, homme ” a une déclinaison très irrégulière. Le nomi- 
natif est pumän. Les cas faibles ont le thème pums-, 
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D. N. A. V. pratyañcau anväcäu 
pratyäghhyam anvägbhhyam 

etc. elc. 

P:IN. pratydücas anvañcas 
Ac. pratïcas anücas 

É: pratydksu anvéksu 
etc. etc. 

Dans les thèmes pralïc- anüc-, il y a eu combinaison du 


thème faible avec la finale des prépositions prati et anu. Par 
analogie, udañc- ,, vers le haut, septentrional ” a comme thème 
faible wdrc.. 

On dit de même: aparañc- ,détourné” viçvañc- ,$énéral” 
tiryañc- , transversal ”, prañc- ,, en avant, vers l’est ”, etc. 

$) thèmes en nasale alternant avec thèmes en -r. 

Pour un certain nombre de concepts, l’indo-européen dis- 
posait d’un thème en -r auquel un thème en nasale était sub- 
stitué à plusieurs cas de la déclinaison. C’est l’origine des 
contrastes : 

$. fuag : fraros ( — ÿxnros); Ü0wE : ÜOaros ( —HônToc) 

1. jecur : jecinoris (pour * jecinis); îler : itineris (pour * itinis) 

Dans ce genre, l’on a en sanscrit : 
ahar-, ahan- , jour ” : S. N. Ac. ahar: IL. ahnä, D. ahneë, etc. 

P. N. Ac. ahäni : 1: ahobhis, L. ahahsu 
vakrt-, vakan- , foie” S. N. Ac vakrl: I. yaknä, etc. ($. ÿrao) 
asrj-, asan- , sang ” S. N. Ac. ask : I, asnaä, etc. (6. elap) 
çakrt., çakan- ,ordure”. S. N. Ac. cakrt:Içaknä, etc. (6. xéxeos) 


D. THÈMES EN -S. 
1. Thèmes EN -05 (= i. e. -e5, -0s) : 


manas- , esprit” i.e.ménus- — gr. dévos 
S. N. Ac. V. ménas ménos mévos |. genus 


I mänasä 
D. ménase 
Ab. G.  manasas 
ILE mänasi 
D. N. Ac. V. manast 
I. D. Ab. ménobhyèm 
G. L. münasos 
P. N. Acc. V. maänämsi 
Le ménobhis 
D. Ab. ménobhyas 
G. ménasäm 
L. mänahsu 
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ménese (?) 
ménesai 
ménesos 
ménesi 
ménesi (?) 
? 
ménesa 
ménesbhi(s) 
ménesbh(y)os 
ménesom 
ménessu 


|. generr 
uéveos |. generis 
hom. uévet |. genere 


uévea |. genera 
cf. évéBeoqr 

1. generibus 
uevécv |. generum 


hom. uéveoot 


Un très $rand nombre de substantifs neutres, à sens abstrait 
ou collectif, se forment au moyen de ce suffixe (XIV. E. 5): 


cetas- , sens ” (cit) 
tejas- , éclat ”- (fi) 
varcas- , éclat ” 
yaças- , gloire , 
VACAS- , VOÏiX 
nabhas- ,, nuage 


namas- ,\hommage” ($. véuos) rajas- , obscurité, espace 


enas- , péché, inclination 
ayas- , fer” (1. aes) 
Drayas- , amour, faveur ” 


cravas- , gloire ” ($. xAéoc) 


karas- , action ”” (kr) 


payas- , lait ” 


lapas- , 


sahas- 


(vac) (g. Ëxos) 
” (gr. vépoc) tamas- , obscurité” (|. {enebrae) 


apas- 


vayas- 
avas- , 


, force, victoire 


» Œuvre ” 
(bri) sadas- ,, siège ” ($. &80ç) 
» force, âge 
faveur ” 


chaleur, pénitence ” 


[(L. éepor) 


[(gt. sigis) 


LEZ 


[(&. ÉgeBos) 
” (l. opus) 


 (L vis) 
(L. avère) 


ciras- , tête” (xdpa, |. cerebrum) 


Les thèmes en -as qui sont masculins ou féminins ont le 
nominatifallongé. C'est le cas notamment de ceux qui occupent 
la seconde place dans un composé : 
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sans. N. manas : sumanas — gr uévos : eduevÿc 

Ac. münas : sumdänasam — gr. hévos : eduevéa 

On décline de même : maha-tejas- ,, superbe ” 
dur-vacas- , qui dit de mauvaises 
[paroles ”, etc. 

ainsi que : #sas- ,, aurore ” (hom. #6, |. aurüra) (f.) 

raksas- , démon ”” (m.) 

apsaras- , nymphe ” (f) 

candramas- , lune ” {m.) 

angiras- , messager céleste ” (g. &yyelos). 


2. THÈMES EN -f5 ET -us. 


Ces radicaux remontent vraisemblablement, en général, à 
i. €. -25. forme faible de es. 


kravis- , viande crue” = i.e. gréwas- — $g. xpéas. 
S.N. A.  kravis grewas HQÉAG 
G. kravisas  qrewosos HpÉGS 
PI.N. kravimsi  qrewasa Hpéa 
I. kravirbhis qrewas-bhi 
G. kravisäm grewos-5m  nge@v 


On décline de même : 


havis- , oblation ”” (4u) barhis- ,, jonchée ” 
jyotis- , lumière ” .rocis- , lumière ”” (:) 


Les noms en -ws se déclinent sur le même modèle. Ils 
comprennent notamment : 


caksus- ,, œil ” vajus- , yajur-veda ” 
&yus- , vie ” vapus- , merveille ” (') 


(?) Il y a quelques rares noms masculins en -is et -us, notamment des 
adjectifs composés avec les substantifs neutres de ce groupe. Ils se déclinent 
sur le type de sumanas-. De ce genre sont, entre autres: dhrrgäyus- ,, qui vit 
vieux ?”, çukrakrocis- ,, au brillant éclat ”, manus- ,, homme ”’, etc. 
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3. COMPARATIFS EN -Yas (— i. €. -Y0s). 


S. N. 
Ac. 


> 


I. 
D. 
b. G. 
L. 
Me 


svadryas- , plus doux” (sv&du- — g. nv) 


zdTya 1 . AÔlwY 
SVERIYAN neut. svZdiyas 8. À 


svadryämsam £. }ôl@ (— 1o0a) 
[L. suaviorem 

svadTyasä 

svädryase 1. suaviori 

svGdTyasas 1. suavioris 

svadTyasi 1. suaviore 

svädryan (neut. sv&dTyas) $. Fôuoy 

. svädiyaämsäu (neut. sv&dryast) 

suvadiyobhyäm 

svadTyasos 

svadryamsas (neut. svadryaämsi) $. môlous, nÔlo 

sv&dTyasas [l. suaviores 

suvGdTyobhis 

svadryobhvas 

svädiyasäm l. suaviorum 

svadryahsu 


Le rapport entre les formes en -yos et celles en -v0o# n’est 
pas très clair, en indo-européen. 


4. PARTICIPES PARFAITS EN -V45, -us (i. e. -w0s, -us): 


vidvas (i. e. widwos-) 

, Sachant ” 
vidvän () widwos ($. eiôç) 
vidvämsam widwosm Les formes en 
vidisä widuse -us se trouvent 
vidüse widusai en grec, au fé- 
vidis-as widusos minin: eidvia 


[(vea — usia) 


() L'introduction de la nasale, ici, est une analogie aux thèmes en vant. 
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1 vidtsi widusi $. elô6s 
V. vidvan (véd. widwos 
[vidvas) 
D. N. Ac. V. vidvämsau widwose ? 
L D. Ap.  vidvédbhyäm ? 
G +. viduüsos ? 
P.N vidvamsas widwoses 
Ac vidusas widusns 
L. vidvédbhis widwot-bhi  g. eiôor- 
D. Ab. vidvadbhyas widwot-bh(y)os 


A 
G. vidisäm 
E 


viduät-su 


widus-0m 


widwot-su $. elô6ou 


[(= elôétou) 


Le mélange entre formes en -wof et formes en -wos date 
visiblement de l’indo-européen. Le grec a donné la prédo- 
minance à -wo/, le sanscrit à -w0s, -us. 


E. RADICAUX SANS SUFFIXES, 


väc- , voix ” pad- , pied ” = i. e. wok-, pod- (ped-) 


väk 

L 
väcam 
vacà 
väcé 
vacds 
vaci 

L — 

. vacäu 
vagbhyam 
väacôs 

JL 
väcas 
vacas 
vägbhis 


pät 
pädam 
padä 
padé 
padäs 
padi 
pädäu 
padbhyäm 
padôs 
padas 
padus 
padbhis 


wok pod 
wokm büdm 
woke(?)  pode(?) 
wokaï Dodäi 
wokÔs, -és podés, -és 
woki podi 
WÔOkRE Düde 

? 

? 
wôkes büdes 


wokms podns 
wog-bhifs) podbhi(s) 


L. v5x, $. xwç (dor.) 
vôcem, x éÛa 


vüci 
vocis, xo06ç 
vüce, xoût 


(xôôe) 


(mec) 
voces (= ens) xôdas 
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D. Ab. väghhyds padbhyds wogbh(y)és  podbh(y)és vocibus 
G väcäm padäm wokom podôüm vocum, nov 
EL väksi patsi wok-st pot-sû hom. xocoi 
väc- a, comme vx en latin, étendu dans toute la déclinaison, 
la voyelle du nominatif. Les autres monosyllabes ont suivi cet 
exemple en sanscrit, sauf Zpas ,, les eaux ”, qui se décline : 


PI. N. äGpas 
Ac. apas 
1 adbhis 
D. Ab. adbhyas 
G. apäm 
L. apsu 


Se déclinent sur v&c-, un grand nombre de mots racines 
(XIV, B): 


tuac- ,, peau” (f.) ($. oax-0ç) 

diç- , direction, région ” (f.), N. dik (1. in-dex) 
dre- , vue” (£.). N. drk (6. éégnoucu) 

spaç- , espion ” (m.), N. spat (1. shecio, au-spex) 
bhräaj- , éclat” (m.) N. bhrat (8. ÂGE) 

räj- , roi” (m.), N. rat (1. rex) 

hrd- , cœur ” (n.) 

viç- , village, peuple ”, N. vit (f.) 

vudh- ,, combat ”, N. yut- (m.) 

rc- , poème, vers ”, N. rk (f.) (cf. rg-veda) 
ksab- , nuit” ($. yépas) 

krp- , forme, beauté ”, N. krp (f.) (lat, corp-us) 
gir- , chant ”. N. g7r 

pur- , ville ” (g. æoluç) 

vär- , eau ” (a. sax. waer ,, lac”) 

svar- ,, Soleil ” (1. s/) 
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composés : 
su-hrd-, ami” 
dharma-vid- ,, qui connaît la loi”, wpa-ni-sad- , confidence” 
vi-pad- (f) , faux-pas = malheur ” 
dharma-budh- , qui comprend la loi ”, N. bhut 
sam-idh- , bois à brûler ”” (idh) 
viçva-jil- , qui conquiert tout ” (ji + £) 
vi-dyut-,, éclair ” (f.) (dyu + 6) 
mahr-ksit- , voi” (ksi + à) 


polysyllabes : 


napät- (m.) , petit-fils ” (1. vepos) 
jagat- (n.) , monde ” (gamb) 

sarit- (f.) , fleuve ”’ 

harit- (adi.) ,, vert” (1. kel-vos, nl. geel) 
marut- (m.), Marut, vent” 

yosit- (f.) , jeune fille ” 

bhisaj- (m.) , médecin ” 

vanij- (m.) , marchand ”. 

kakubh- (£.) , sommet ” (I. cacumen) 


CHAPITRE VI 


L’ADJECTIF 


Les diverses catégories de thèmes étudiées jusqu'ici com- 
prennent un grand nombre d’adjectifs. 

Les thèmes en -7 sont masculins ou neutres. On leur forme 
des féminins en -Z ou en +: 
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çiva- , heureux ” : Nom. M. civas : F. çiva N. civam 
durbala- , sans force ” N. M. durbalas : F. durbalä 
bhfma- , terrible” N. M. bhimas : F. bhima, etc. 


D’autres ont un féminin en 7: 


sundara- , beau ” fém. sundart- , belle ”’ 
nägara- , de la ville, urbain ”’, fém. »nGgart- = deva-näGgari- 
» écriture urbaine des dieux (?) ” 


Dans certains cas, l’on a deux féminins : 
päpa- , mauvais ” fém. p4pa- et papt.. 


Les féminins des adjectifs et des participes des autres caté- 
gories sont généralement en -7 : 

prthu-, large”: f. prthivr. , la large = la terre ” (8. xlarws : 
nÂarteta) 

laghu- “ léger ”’: f. laghor. (6. ëlayôs, éAdyeua) 

dätr , donneur”: f. dätri- (cf. lat. dator: datri-x) 

garTyas- , plus lourd ” : f. garTyasr- 

bhagavat- , bienheureux ” : f. bhagavatr- (épith. de Laksmr) 
($. -euç : eooa) 

damayant- , apprivoisant ” f. dumayantr- (6. -wv : ovoa) 

dadant- (N. M. dadat-) , donnant”: f. dadatr- (g. &ôo% : 
d0odoa) 

vidvas- (N. M. vidoäms > f. vidust- ($. eiôvta) 


L'association de thèmes en -r avec ceux en -? produit : 
Pivan- (N. M. piva) : Î. prvart. (6. xiwv : nieipa) 
rlavan- , juste ” : ptavart.. 

Comparatifs et superlatifs : 


1. type primaire: suffixes -iyas- et -istha- (— gr. -100-: 1oto-), 
La déclinaison en est donnée plus haut. 


ME E Er 


Les suffixes s’attachent directement aux racines. Ces forma- 
tions sont en nombre restreint et comprennent notamment : 

Ex. dauryas- , plus loin ”, davistha- , le plus loin ”, dérivés 
directement de l’du(i. e. deu-) néloigner” ($. éeütegos) et non 
pas de düra- (adj.) , loin ”, auquel ils servent de degrés de 
comparaison. 


On a de même : 


mahïvas, mabhistha- ($. uelbov, uéyioxoc) en face de mah., 
mah-ant , grand” ($. uéyas) 

varTyas-, varistha- en face de uru- , large ”. ($. edoüs) 

jyävas-, jyestha- , ainé”, tirés de Vi (ii-na-ti , subjugue ”), 
jy = $. Bla k 

kanïyas-, hanistha- ,très jeune”: kany&- ,jeune fille” ($. xauv6s) 
varstyas-, varsistha. , très haut” : varsman- ,, hauteur ” 

(1 verräca) 

creyas-, çrestha- ,excellent”:çr7- , bonheur” (£.#gelwv ,noble”) 

bamhïyas- bamhistha- , très fort” : bahu- ,, fort ” (6. xayç) 

preyas- prestha- , très cher” : pri-nG-li,, satisfait ” priya- ,,cher ” 
(n. vriend) 

vastyas-, vasistha- , très riche” : vasumant- , riche” (6. äüc) 

alpa-, alpistha- ,, très petit ” : alpa- , petit ” : (6. daxä£o) 


2. Le type secondaire analogue aux formations grecques en 
-Tego-, -varo- est caractérisé par Jes suffixes -/ara- et -lama-. 
C’est la manière habituelle de former les degrés de compa- 
raison : 
düra- , loin ” : düra-lara-, düra-tama-. Cf. dav-fyas-, dävistha- 
priya- ,cher’”: priva-tara., priya-tama-. C£. pre-yas-, pre-stha-, etc. 


Du même genre sont, entre autres : 


vidvat-tara , plus savant ” (vidvas-) 
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sat-tama ,, très bon ” (sant-) 

bhagavat-tara , plus saint ” (hhagavat) 

sumanas-lama ,, tout à fait bienveillant ” (swmanas) 
dharmabhut-tara- ,, qui connaît bien la loi ” (dharma-budh), etc. 


Quelques adverbes ou prépositions ont des formes plus 
brèves (comp. -ara — ï. e. -ero — superl. -ama- = ï. e.-mmo-) 


adh-ara- (i.e. ndhero- L. inferus, nl. 
onder) 
adh-ama- (i. e. ndhmmo-, \. infimus) 


adhas- ,, en dessous ” : 
(i. e. 2dh-05) 


De ce genre sont: 


antara-, antama- (antar) |. inter, intimus 

apara-, apama- (apa) $t. afar 

avara-, avama- (ava) (cf. lat. au-ferre) 

upara-, ubama- (upa) (|. superi, summus, — nl. over) 
parama- , suprême ” (para- ,, supérieur ”) 

madhyama- , celui qui est bien au milieu ” (#adhya-) 
carama- , le dernier ” (cara- — cf. n&lœu, vélos) 


CHAPITRE VII 
LES NOMS DE NOMBRES 


CARDINAUX ORDINAUX 
sanscrits indo-européens sanscrits indo-européens 
1. éka- oi-ko, oi-n0- prathama- (pro + suffixes 
[divers) 
2. dvd, dui- dvo-, dvi. dviliya- (formations di- 


[verses) 
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3. tri- trei-, tri- trtiya- trityo- (?) 
4. cattr-  g“etwor-,q“elur- caturthd-  q“elwr-t6- 
5. pdûñca- peng'e pancamd- pemq"t- 
6. sas s(w)eks sasthà- s(w)ekti- 
7. sapla- septm saptamä-  Septmmi- 
8. asla- okto(u) astamd-  (oktowo- ?) 
9. ndva-  newn navamd-  newn0- 
10. daça-  dekm daçamd-  dekmmi- 


10. 20. ekGdaça-, dvädacä., trayüdaca-, etc. 

dizaines : vimçati., trimçat, catvärimçät-, pañcäçät-, sasli-, sap- 
tati-, açili-, navati- (çat- — $.-novta, |. -ginta) 

cent : çatd- (n.) (i. e. kmlo-: $. éxatôv, |. centum, nl. hond-erd) 

centaines: duiçala., triçata-, etc. ou dve çate, etc. 

mille : sahdsra- (n.) (i. e. sm-ghéslo-, £. you) 

dix-mille : aytta- 

cent-mille : /aksd- (cf. ,, un lac de roupies ”) 
Tous les thèmes se déclinent : 

eka- comme un démonstratif (cf. infra) 

dva- comme un duel ordinaire : duGu (m.), dre (f. n.), dvébhyäm, 
dvayos) 


tri. comme un thème en à : 
masc. N. érdyas() A. trin() tribhis, G. trayänäm, L. trisu(®) 
neut. N. A. érini (véd. érr) (‘) 
fem. N. A. tisrds, L. tisrbhis, lisrnäm. 
catur-, comme suit : 
masc.N. catvaras(), À. caturas, IL. catérbhis, G.caturnäm, etc. 
neut. N. A. catrari (°) 
() Cf. g. roées = voeis. 
(?) C£. crét. toivs. 
(5) C£ g. touoi. 


(*) Cf. 6. roia. 
(5) Cf. dor. téropes, neut. att. Térrapa. 
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fém. N,. A. catasras, 1. catasrbhis, etc. 


pañca- donne : N. A. pañca, I. pancäbhis, G. pañcänäm, etc. 
$as- a des complications de sandhi: N. A. sat, I. sadbhih, 
G, sannäm. L. satsu 
sapla-, nava-, daça- se déclinent sur pañca- 
asla- également, maïs peut aussi avoir. N. A. astau, 1. astäbhis, 
etc. ë 
Les dizaines sont traitées comme des féminins en -éi. 
çala- est un neutre en -/a-. 


Adverbes numéraux. 


sa-hpt , une fois ” (sam + kr) (L. sem-el, 5. &-naë) 
dvis , deux fois ” (8. Ôlç, 1. bis) 

tris , trois fois ” ($. zic, 1. fer) 

catus , quatre fois ” (1. quater) 

Ensuite, l’on ajoute -kr{vas > pañcakntvas, etc. 


CHAPITRE VII 
LES PRONOMS PERSONNELS 


aham ,je, moi’ {vam , tu, toi ” 
ëy@, ëy@y, |. ego, nl. ik. 


S. N. ahäm lvdm 8 dor. 7x4, 1. tu, nl. du 
A. mäm (mà) tuam (tva)  (tvam — tu + am) 
JL: maya tvaya 
D. méhyam Hibhyam (te) |. mihi, tibi 
Ab. mät tvat a, l. med 
G. méma (me) täva (te) $. cé(—TFe) 
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LE mdyi tudyi l’atonete — $.rôt,aot 
D. N. V. A. aväm yuväm 
L. D. Ap. Gväbhyäm yuvabhyam 
GLS ävdyos yuvdyos 
atone: n"äu vam £. VO 
p, N: vayäm yäyém $. weis > nl. wÿ — 
A. asmän (nas) yusmän (vas) |. nos, vos [£. jus 
1 F asmäbhis vyasmäbhis thèmes de gr. fueïs, 
D. asmäbhyam  yusmäbhyam [Üuets 
[(as) [(vas) 
Ab. asmät yusmät 
G. asmäkam (nas) vusmäkam 
[(twas) 
L. asmäsu yusmäasu 


Les formes ma, me. 1G, le, n&äu,väm, nas,vassontenclitiques.— 
À plusieurs cas, l’on trouve des particules agglutinées notam- 
ment -am. — L’analogie s’est exercée de la première personne 
sur la seconde. — Les thèmes du pluriel sont. au nominatif 
wei-, yä-, aux autres cas: i. e. ”s-me- et us-me (cf. lesb. &ue, 
Due) renfermant les formes faibles de nos et vos. yusme — est 
influencé par y. 

L’indéclinable svayam signifie ,, lui-même, soi-même ” (va 
Manuh svayam , comme Manou, lui-même”). Il est tiré de 
sva=, thème du pronom réfléchi indo-européen (gr. &, 1. se, all. 
sich) d’où dérive sva-, svaka-, son propre” synonyme de 
ätmïya-. Ce dernier est dérivé de Ztman- , âme ”” qui, en sans- 
crit, fait fonction de pronom réfléchi (ätmani äcritah ,, se repo- 
sant sur soi-même ?”). 

Par politesse, on se sert de bhavant-, là où nous dirions 
vous en lieu et place de {u (cf. p. 88). 

Les possessifs ne sont généralement pas exprimés quand on 
n'’insiste pas sur la possession. Dans le cas contraire, on se sert 
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soit : 1° si le sens est réfléchi, de sva-, servant pour toutes les 
personnes (système indo-européen): svam deham tyaksyämi 
» jJabandonnerai mon propre corps , ; 

2° sinon, du génitif d’un pronom : #7ama sa putrah ou sa me 
Dutrah , c’est mon fils ” ; 

3° d’adjectifs dérivés des pronoms: »adfya-tvadrya-, tadÿya- 
(le mien, le tien, le sien). On dit même, bhavadrya- , le 
vôtre ”. 


CHAPITRE IX 
LES DÉMONSTRATIFS ET LES RELATIFS 


La déclinaison des pronoms et adjectifs de ce type se 
caractérise : 

1° par l'emploi de certaines terminaisons spéciales, comme 
c’est le cas en latin. 

2° par l’insertion et la suffixation de certaines particules à 
divers cas. 

3° par l'association dans les mêmes paradigmes de radicaux 
différents. 


1. DÉGLINAISON DE 54- ET la- , celui-ci, lui ”” (i. e. 50-, Lo-). 


MASCULIN-NEUTRE FÉMININ 
sansorit : indo-européen : sanserit: indo-européen 
S. N. sa, sasn.tad so, tod (8. 6, v6, l.iste, sa sa ($. #) 
[istud 
A. tam n.tad tom, tod (g. Tôv, 76 —  lam tam (g. Tv, 
[I. istum) [L. istam 

Ï. tena loi-ne tayä taya (À), tai 
D. tasmäi le-sm-0i, toi (ét. bamma, tasyäi lesyäi ($. bixai) 


Lg. x) 
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Ab. tasmaät (1ät ()) te-sm-0d. tod tasyäs  tesyäs (gt. bizos) 
G. Lasya Losyo ($. toto) lasyas y 
is tasmin le-sm-in(?), tei (8. tetde) tasvaäm tesya 
D. N. A. V. {äun. te tou, 5 — n. toi te tai 
I. D. Ab.  fäbhyam ? täbhyam ? 
G. L. Layos ? tayos ? 
P. N. Le n. {ani toi () n. {à 1. 7stf, ista) tas tas (gt. bos) 
À. lan, [véd. tà) tons n. ta läs tans($. vs, |. istas) 
L. läis lois täbhis ? 
D. Ab. lebhyas ? täbhyas ? 
G. tesam toisüm (°) lasäm  läsom (|. istarum, 
L, lesu loisu laäsu [hom. Tréwv) 


taäsu 


Sur ce modèle se déclinent : 


L 


ésa- (esa, esä, etdd) ,, celui-ci ” 

ena- (= i.e. oino- > |. &nus. £. oiv#, ,as”, gt. ains ,un”’) ,celui- 
ci” qui ne se rencontre qu'à quelques formes. 

anya- , autre ””, anyatara- , un de deux ”’ (Cf. nl. ander) 

anyonya- , l’un, l’autre ” 

viçva- , tout ” 

sarva- , tout” (£. 6406, I. salvus) 

eka- , un ” (au pluriel , quelques-uns ”) 

para- , autre, suprême ”’ 

pürva , antérieur ” 

nema- , demi ” 

adhara-, antara-, apara-, avara., etc. (cf. supra). 


(1) La forme brève {t sert d'adverbe : ,, ainsi”. — C’est elle qui s'est 
agglutinée à l'impératif (a. 1. estäd, $. Ëotw). 

(?) C'est l’origine du nominatif pluriel des substantifs en grec et en latin: 
Aoyou, viri. 

(5) La finale -s3m a aussi été introduite dans la déclinaison nominale en 
grec et en latin ($g. Dedwv, dearum). L 
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2. DÉCLINAISON DES THÈMES f-, a-, ana- (i. e. ei-, o-, eno-) 


masculins neutres féminins 
S. N. ayam  idam  iyam 
Ac. imam idam  imäm 
| anena anayä 
D. asmäi asyai 
Ab. asmaät asyäs 
G. asya id. 
18e asmin asyäm 
D. N. A. V. imäu  ime ime 
I. D. Ab. abhyam 
| € Ag LE anayos 
P.1N. ime imäni  imaäs 
Ac. imän id. id. 
je ebhis abhis 
D. Ab. ebhyas äbhyas 
G. esam äsam 
L. esu äsu 


Le thème ei., i est 
celui de I. is, ea, id. 

Le thème eso- est 
fréquent en slave. Il se 
trouve aussi dans nl. 
gene $. ènetvoc. 

Le thème e/a a laissé 
des restes isolés dans 
les langues. 
imam —= acc. im + am 

De là, un thème i"a- 
par analogie. 


3. DÉCLINAISON DES THÈMES asäu-, amu-, adas-, ETC. 


masculins neutres 
asäu adas 
amum adas 
amun& 
amusmäi 
amusmaält 
amusya 
amusmin 
amtü 
amübhyam 
amuyos 
amT amüni 
amün amüni 


féminins 
asau 
amüm 
amuya 
amusyäi 
amusyas 

id. 
amusyam 


amus 
amus 
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E amibhis 4 amäübhis 

D. Ab. amibhyas amübhyas 
G amisäm amüsaäm 
E amisu amiüsu 


L'origine de ces formes est fort compliquée. asäu contient 
a + sa + u (i. e.e + s0 + u) de même que $. oÿtos renferme 
so + u + to. 


4, LE RELATIF Ya- (i. e. yo-). 


Il se décline sur 5a-, ta-, sauf que le nom. sg. masculin est 
toujours ÿas (cf. 5. 6ç, —*jos: ô = 50) — vas, ya, yad = $.66, ÿ, 6. 


5. L'INTERROGATIF ka- (i. e. q"0-, q“e-). 
N. has (m.), ka (f.), him (n). — La déclinaison est du type 
de /a- et ya-. 


kim apparaît souvent en composition : 
kimhara- (quid facit ?) , serviteur ” 
kim-artha- (adj) , se rapportant à quoi ” 
kim-prubhu- , quel maître!” > ,, mauvais maître ” 


On a aussi ko-: ko-vidu- , quel savant!” = ,, habile’ 
L'indéfini s'obtient par l’adjonction aux relatifs et interroga- 
tifs de cana et cid (). Ce premier est proprement le quid latin. 


na kimcana ,, rien du tout ” 
na häcid , personne ” (fém.) 
kadäcid , une fois ”, kimcana ,, quelque chose ”, etc. 


Il faut noter les corrélatifs : 
lävant. yavant- , aussi grand que ” (|. éantus quuntus) 
tati yati (ou kati) ,, autant que ” (1. {ot quoi) 
tädre.. vadrc (ou kädrç-) , tel que ” (fa + drç- , aspect ”). 


(9 On emploie également api: kelham api — quelqu'un. 
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CHAPITRE X 
LE VERBE PERSONNEL 


1. LES TERMINAISONS. 


PRÉSENT ET AORISTE 


Primaires Secondaires 
ACTIF 
Sanserit Iadoe-Européen Grece  Sanserit Indo-Européen Grec 
S mi conj.athém.mi pu m, am M y 
conj. thèm. à re) 
si si (ous $ $ s 
li ti TL, OL l l — 
D vas wes, LOS — va we, wW0 — 
thas thes (cov) — tam tom Toy 
[L. dis 
las Les — (roy) iam läm Tv 
P mas mes, mos (dor. MES ma mm, me  JLEV 
| (uer) 
tha the TE la te TE 
\anti \-enti { dor. vx n,an,us ent, nt v, av 
dati  Llenti | aou, -ou 
MOYEN 
S e ai pat i, Go. À (unv) 
se sai ca thas so, thës oo 
le lai Tab la to To 
D vahe  ?wedha(ÿ — vahi  ?wedha (ueodov) 
äthe ? oûoy &thäm ? (oûoyv) 
ate 2? oÿov äläm Fe oûyy 


P mahe  medha(i) pda mahi medha  peda 


dhve dhwe(i) 


ante, ale ntai, ntai 


2 


oûe 


VTaL, 


[atau 


dhvam dhwom (oûe) duel 


[oûoy 


anta,ata nto, nlto vtro, axo 


TERMINAISONS PARTICULIÈRES 


Impératif 


Sanserit 


S (äni) _ 
dhi, hi dhi, — 
tu ({5d) 

D (äva) _ 
lam tom 
tam tom 

P'(äma)  — 
la Le 


antu,atu (ntüd) 


S (Gi) (ai) 


sva swo 
täm tom 

D (Gvahäi) ? 
ätham  ? 
ätäm thom (?) 

P (Gmahai) ? 
dhvam  ? 
antäm, ntom (?) 

[ataäm 


Indo-Européen 


ACTIF 
Grec Sanserit 
_ a 
Du, — tha 
(x) a 
— va 
TOY athur 
TOY atur 
— ma 
TE a 
(vrowv) ur (us) 
ACTIF 
— e 
oo sé 
oûc e 
— vahe 
oûoy äthe 
oÿcoy äte” 
mahe 
oûe dhve 
oûœov re 


Parfaits 


Indo-Européen Grec 


aq 4 


tha (c) Da, (c) 


we — 
? (roy) 
F (roy) 
mm uev 
e, te TE 
nti,er  aou(l.ere) 
ai pa 
sai ca 
ai, lai Tai 
? pr 
? (cûov) 
? (ocûoy) 
medhali) peda 
dhwe()  oûe 


nlai,ntai vrai, atau 


2. Les CONJUGAISONS Er LES TEMPS SPÉCIAUX. 


Comme en grec, le parfait, le futur et l’aoriste peuvent-être 
considérés comme temps généraux, parce que ces formations 
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s'appliquent aux racines verbales, indépendamment de la 
classe à laquelle elles appartiennent. 

La division en conjugaisons et classes ne s'applique donc 
qu’au présent et à l’imparfait, appelés à cause de cela temps 
spéciaux. 

Les grammairiens indiens avaient reconnu l’existence de 
dix classes de présent : 


1. classe bhù : bhévaämi , je suis” R? + a th 
D, OC EhuGUmMI ,»je mange ” R° A 
de RU fhGNI , Je sacrifie ” 2R A 
4. , div : divyämi ,jerayonne,je R + ya di 
[joue ” 

SAN. LS 'sandms Sie distille ” R + no(nu) A 
6. , tud : tudämi ,je frappe” R+a mn 
7. , rudh: runddhmi , je retiens ”? s + n + 5 A 
8. , tan : tandémi ,jetends” R + o(v) A 
9 , IT : krinami j'achète” R + nä(nr) A 
10. , cur : cordyämi ,je dérobe ” R° =aya a 
De ces classes, 1, 4, 6, 10 sont thématiques (voyelle théma- 
tique: 4), (1° conjugaison — grec: verbes en w), les autres 


sont athématiques (2° conjugaison — grec : verbes en y). 


I. CONJUGAISON THÉMATIQUE 


bhar , porter ” == ï. e. bher(e)- 


Indicatif Présent 
ACTIF MOYEN 
s. LE. 
S 1 bharaämi() bhérz péo®, fero bhäre bhérai péeoua 
2 bhürasi bhéresi péçeu'5) bhérase  bhéresai  péoe(o)u 
(?) Le 3 de bharämi représente le 3 de #her3 auquel s’est ajouté — par ane- 


logie — le mi de la 2° conjugaison. (L'iranien a encore conservé des 1€S per- 
sonnes en 4), bharämi a fait naître bharGvas, bharämas, etc. 


3 bhärati 
D 1 bharävas 

2 bharathas 

3 bhératas 
P 1 bhérämas 


2 bhäratha 
3 bhéranti 


S 1 dbharam 
2 dbharas 
3 dbharat 

D 1 ébharäava 
2 abharatam 
3 dbharatäm 

P 1 éhharäma 
2 dbharata 
3 dbharan 


s. 
S 1 bhäreyam 
2 bhäres 


3 bhäret 
D 1 bhäreva 
2 bhéretam 
3 bhäretäm 
P 1 bhérema 
2 bhäreta 
3 bhéreyus 
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bhéreti 
bhérowes 
bhérethes fertis 


(péger) 


bhéretes 

bhéromes dor. 
[pégoues 

bhérethe  pégere 

bhéronti dor. 


[pégovte 


Indicatif Impartait 


ébherom  Épegov 


ébheres  Epeges 
ébheret  Épege 
ébherowe 


ébheretom êpéoeroy 
ébheretäm ëpegérnr 
ébheromm ëpégouey 


bhärate  bhéretai ; pégetau 
bhérävahe 

bhärethe 

bhärete 

bhärämahe bhéromedhai peoéueda 
bhéradhve bhéredhwai œéoeode 
bhärante  bhérontai  gégovræu 
dbhare  ? ébheroi  (ëpegéuny) 
dbharathäs ébherethes  (ëpégou) 
dbharata  ébhereto ëpéoeto 
dbharävahi 

dbharethäm (ëpegéodor) 
dbharetäm (ëpegéodny) 


übharämahi ébheromedha ëpeoôueda 


ébherete  Epéoere dbharadhvam ébheredhwom — cf.due] 
ébheront  Épegov dbharanta ébheronto  ëpégovro 
Optatif 
ACTIF MOYEN 
LE. G. s. LE. G. 
bhéroiym (péçooux) bhareya  bhéroiym  (pecotuny) 
bhérois  pégois bharethäs \ bhéroithes œégoso 
| bhéroiso 
bhéroit  œpégor bhäreta  bheroito pégouro 
bhéroiwe bhérevahi 
bhéroitom œégouvov bhéreyäthäm 
bhéroitäm gecoirny bhéreyatäm 


bhéroimm œégouuey 
bhéroite  pégouxe 
bhéroiyent pégouev 


bhäremahi bhéroimedha pegotueda 
bharedhvam bhéroidhwom(péoowde) 
bhareran  bhérointo  gégouvro 
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Impératif-Conjonctif () 


ACTIF MOYEN 
s. LE. G, s. LE. G. 
S 1 6häräni  bhéra péeo bhäräi bherdi (?)  pégœuu 
2 bhéra bhére péoe, |. fer bhäérasva bhereswo  hom. pégeo. 
[= -ov 
3 bhératu  bhéret-u (*) (gegé-rœ) bhératämK) bhérelo-om (pegéodo) 
D 1 6héräva  bhercwe bhärävahäi bhérowedhai 
2 bhératam bhéretom @égeroy  bhérethäm (pégeodoy) 
3 bhératäm bhéretom gegérov  bhéreläm (pegéodwy) 
P 1 6hdräma  bhérome  œgéoœuer  bhérämahäi bhéromedhaipegoueda 
2 bhârata  bhérete  géoere bhäradhvam (pégeoŸe) 


3 bhäérantu  bhéront-ut)pegévr-wv bhérantäm()bhéronto-om?(pegéoäwy) 
Partic. : bhärant- (cf. p. 86) (g.péoæy) bhdramäna- () (8. gegéuevos) 
Classes de présents thématiques : 
A. 1° classe (s. R° + à = i. e. R° + elo = CI. péoo). 


Cette formation est une des mieux représentées en sanscrit. 
On la trouve notamment dans 


bhü (gd, fui) ,, être” bhävati  klp ,ordonner, tailler” kd/pate 


nt, conduire ”” #dyati [(. sculpo, nl. half 
ji, vaincre ” jéyati smi ,sourire’ ” smdyale (ue:«0G, 
cit , faire attention ” cétati [ang. smile) 
budh ,, reconnaître, savoir ”” vrt ,se tourner” vérlale (1. ver- 

[bddhati (xedvdetai) [éit. nl. wordt) 


() Les premières personnes de l'impératif sont empruntées au conjonctif. 
On trouve d’autres débris de ce mode en sanscrit ancien. Il avait une voyelle 
longue dans la conjugaison thématique (£g. Adœuev) et une brève dans les 
verbes de l’autre type (hom. ouey — 5. ëdouœ). 

(?) Les formes en {u et en {äm sont d'anciens injonctifs (cf. infra), allongées 
de particules qui, dans le sanscrit védique, étaient encore séparables. 

(3) Cette forme se décline sur deva- et açvä-. 
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sru , couler ” srdvate (get) 
hr , saisir, enlever ” harati 


[(&. xece) 
srb , ramper ” sérpali (éorres) 
vrs , pleuvoir ” vérsali (6. Ëoom) 
vrdh , croître ” vérdhati 
£&hus , résonner ” ghôsati 
tr , traverser” térati (1. trans) 


li , se fixer sur” /ayate (1. lino) 


Si la voyelle de la racine sanscrite est a, elle est conservée 
au présent puisqu'elle représente R°. 


car ,se mouvoir” cérati (xéÂer) 
bat , tomber ” pâtati (xéretu, 
[petit 
” vâhati 
(L. vehit 
laks , charpenter ” {éksati 
[(L £exo), $. téxtww) 
lyai , abandonner ” {yéjati 
[(oéBetau ?) 
dah , brûler ” déhati (nl. dag) 
nam , se courber ” némati 
vas ,habiter” vasate(nl.wezen 
[$. &orvu) 
bhaj partager” bhdjati(gayetv) 


vah , être véhiculé ” 


labh ,, obtenir ” /ébhate 
[MauBévo) 
çams , proclamer ”” çémsati 
[(L. censet) 
arh , mériter” érhati(älgévo) 
tras , trembler” {résati (géo) 
tvar , se hâter ‘” {vérate 
[(éTeévæ) 
ram , Se reposer, se plaire ” 
[ramate (Égauau) 
vad , parler” védati (adüäo) 
sah ,maîtriser” séhati(nl. zege) 
[(ëxez) 
aûc , plier ”” éñcate (äyxwv) 


La voyelle est irrégulièrement traitée dans plusieurs verbes 


et notamment dans: 


damç , mordre ” däçate (i. e 

[deuk) (ôduvo) 
Jrv , vivre ” Jivati (Bloc) 
guh , cacher ” gühati 


kram , marcher ” krämati 
mari , essuyer *” märjati 
[(Guélyco, mulgeo) 
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B. 6° classe (R + & = i. e. R + é 


CL. égarnety) : 


C'est proprement la formation qui a produit l’aoriste second. 


Dans certains cas un présent 


a été donné à ces passés. On 


trouve encore souvent un certain sens perfectif à ce présent. 


De ce type sont: 
ksib , jeter ” ksipdti (oxinv, 
[LL scipio) 
tud ,, frapper” {udäti (1. tundo) 
srj , lâcher ” srjdti 


vÿ ,trembler”” vijéte (nl. wÿken) 


sbre , toucher ” sprçati (all. 
[Fuchrt) 
jus , Soûter ” jusûte (nl. kiezen, 
[yedouou) 
viç , entrer ” viçäli (vixoc, 
[vicus) 
likh , gratter, écrire ” Zkhäti 


C. 4° classe (R + ya = i.e. R + ve = Classes yalpo, Balvo 


et Aedoco). 


Dans les plus anciens de 
racine : 


Racine forte: 
pag, sbaç , regarder ”” päçyati 
[(L. specio) 
pac , cuire ”’ pacyate (ï. e.peq"“) 
| (£. xécow) 
tap , s'échauffer, châtier ” 
[{dpyate, (1. tepeo) 
naç »périr” ndcyati(l.nex, neco) 
bad , marcher ” padyate 
[(L. pedem) 
nah , lier” ndhyati (1. nodus) 
[(nl. nestel) 
as , jeter ‘” dsyati 


ces verbes l’accent est sur la 


Racine faible: 
kup , être agité ” képyati 
[(L. cupio) 
man , penser ” mdnyale 
($. ualvetrau) 
lus , Se réjouir ” {dsyati 
druh , chercher à nuire ? 
drühyati (nl. bedriegen, 
[gedrocht) 
yudh , combattre ” y#dhyati 
[(L. jubeo(?)) (8. Éo-uévn) 
lubh , désirer ” /tbhyati 
[(1. /ubido, n1. lieven) 
9 
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( drp , briller ”” dipyati 
| dm , briller, jouer ” divyati 
hps , se réjouir ”” hrsyati 
Ts , mettre en mouvement ” 
[isyati (s. isira-) 
trh , satisfaire ”” {rpyati 
[(£. Téoxo) 
tps , avoir soif ” frsyati 
($g. Téooouou, |. torreo), 
[(nl. dorst) 


La racine est allongée dans : 


dam , dompter ” dämyati çram , se fatiguer ” çrämyati 
[(L. domare) (nl. temmen) [(pt. cranta-) 
bhram ,chanceler”” bhrämyati mad , être joyeux ‘’ »mädyati 
[(pt. éhränta-) (1. fremo) 
çam , se calmer, cesser ” 
[cämyati (pt. çanta-) 


Les dénominatifs d’origine récente ont l’accent sur le suffixe 
-yé (cf. ch. X. IIL.). 


deva- , dieu” : devayäti , honore les dieux ‘ 


Parfois ils sont confondus avec les causatifs et sont paroxy- 
tons : 


artha- , cause ” : arthdyate , vise à ” 

D. 10° classe (R° + dya = i. e. R(0) + éye = form. causative, 
type poféo). 

Le causatif n’est pas proprement un type de présent. Il se 


rattache aux formations verbales dérivées. En sanscrit, ce pro- 
cédé était beaucoup plus régulier qu’en grec et en latin, où il 
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ne survivait qu’à l’état de débris (8. Éoxécw, oBéw, pogéw — 
1. moneo, doceo, shpondeo) (cf infra). 

On ne range dans la deuxième classe que les verbes dont 
le sens factitif était peu marqué. 


lokäyati ,, il regarde” (1. /uceo) 
cordyali , il dérobe ” 
kämayate , il aime ” (s. käma-) 
khädäyati , il mange ” 
parfois la racine est faible : düsayati , il détruit” (dus- — 
[£. Svç-) 
bhäsayati , il orne ” (dérivé de 
[bhü) 
sprhayati ,il désire” (g. oxéoyæ) 
çudyati , il se gonfle” (£. xvéw) 


E. Débris des présents en sko- (cl. pécu) 
is , désirer ” icchati (nl. eischen) 
r , aller ” rcchäti 
pre , demander” prcchäli (nl. vorschen — I]. posco) (1. precor — 
nl. vragen) 
gam , venir, aller ” gacchati (g. Bâoner) (1. venio — nl. komen) 
yam- , tenir ” vacchati() (à côté de vamati) 


F. Autres verbes thématiques. 


Comme le grec, le sanscrit a introduit dans la conjugaison 
thématique beaucoup de verbes qui originairement appar- 
tenaient à l’autre groupe. 

a) formations nasalisées (tirées de la 7° classe p. 126 — cf. 
l. wngo, linquo). 
lup , briser ” /umpati (1. rumpo) 


(!) Cette forme sert de présent à 43 , donner ”. 
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muc , lâcher” muñcäti (1. mungo) 

lip , enduire ” limpati — ($. Aunapôs — nl. (bliÿven) 
vid , trouver ” vindati ($. ivôü@ilouau) 

sic , épandre ” siñcdti — (nl. zÿgen) 


b) bases lourdes devenues thématiques : 


1. racine simple : 


ça , aiguiser ” çydli (l. côs, câtus cf. çicäti — i. e. këi, koi 


[— $. #&vos) 
sä , lier ” syäti (nl. zeel) cf. sinati — i.e. sëi 
dä ,, couper ”” dydti (8. Éatéouau, cf. däti — i. e. daäi 
Oalouas) 
£äy , chanter ” gävati (ét. qainôn) cf. gäti, gïld- — i.e. 
Au: [gwai 
gar , dévorer ” girati() (L. voro, cf. grnäti — i. e. gere 
[8. Bog) 
sbhar , pousser — i.e. sphere, spher 


[du pied” sphuräti() (g. 
onaipæ, |. sherno, 
[nl. spoor) 


2. avec redoublement (cf. ylyvouas de genb): 


£hra ,, flairer ” jighrati (8. éo-peaivouu)  — cf.ghräte 
[i. e. $" hra 
pa , boire ” pibati (1. bibo, £. xvo) i. e. po 
sth& , être debout” fisthati (6. torqu, — |. sto, i. e. stha 
3. avec -ya : 


jan , naître” > jäyate ,naît” (à — %) (1. nâtus) i. e. gene 


OC) ér, ur = 2°r ou rr. 
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jar , vieillir ” ftryate , vieillit ” (Fr = ?) i. e gera 
(8. nes) 


II. CONJUGAISON ATHÉMATIQUE 


Les caractères communs à tous les verbes de ce groupe 
sont : 


1° Absence de la voyelle thématique ; 


2° Alternance voculique soit dans la voyelle de la racine, soit 
dans celle du suffixe, (#0/"u, nä|n?) selon qu’elle était, en indo- 
européen, frappée ou non de l'accent. — Les formes fortes, 
c’est-à-dire celles où l’accent n’est pas sur la terminaison sont 
les trois personnes du singulier du présent et de l’imparfait 
de l'actif, la troisième personne singulier de l’impératif actif 
ainsi que toutes les formes du conjonctif aux deux voix, y 
compris celles faisant fonction de premières personnes de 
l'impératif. 


Type de conjugaison athématique avec alternance : 


sans. eJi , aller” = i. e. eifi — $g. eue 


Présent : 
S 1 émi eimi eu 
2 ési eisi et (— *elou) 
3 éti eiti etou (— *elti) 
D 1 ivas iwés 
2 ithds ithes (ixov) 
3 ilas iles ({tov) 
P 1 imas imés tuey (— *lués) 
2 ithà ithé re (— *ité) 
3 yanti yénti Taor (pour *iévre 


[d’après ioräou) 


Imparfait : 


S 1 ayam 
2 äis 
3 ait 
D 1 Ziva 
2 äitam 
3 aitam 
P 1 Gima 
2 äita 
3 Gyan 
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éym (e + ei + m) 


ëis 
ëit 
êiwe 
éitom 
éiläm 
éimm 
êite 
éyent 


analogie 
sur le singu- 
lier au lieu 
de e-i-we 
e-i-mm 
etc. 
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Les principales classes athématiques. 


2e classe 
Vduh ,, traire ” 
Thèmes : déh-duh 
Indicatif Présent. 
Actif Moyen 
Sing. 1 déhmi duhé 
2 dhéksi d'huksé 
3 dôgdhi dugdhé 
Duel. 1 duhvds duhvähe 
2 dugdhüs  duhäthe 
3 dugdhds  duhäte 
Plur. 1 duhmads duhmähe 
2 dugdha dhugdhvé 
3 duhadnti  duhäté 
Imparfait. 
Sing. 1 édoham  dduhi 
2 ddhok ddugdhas 
3 vidhok ddugdha 
Duel. 1 éduhva éduhvahi 
2 ddugdham dGduhäthäm 
3 âdugdhäm dGduhätäm 
Plur. 1 dduhma  dduhmahi 
2 ddugdha  ddugdhvam 
3 dduhan dduhata 
; \ dhéugh-mi 
i. e. : 
dhugh-més 


classe eu 


3° classe 


Vhu , sacrifier ” 


juho-juhu 
Actif Moyen 
juhômi  juhvé 
juhôsi juhusé 
juhôti juhuté 
juhuvds  juhuvähe 
juhuthäs juhväthe 
juhutas  juhväte 
juhumds  juhumähe 
juhuthà  juhudhvé 
jihvati  jûhvate 
djuhavam djuhvi 
djuhos djuhuthäs 
djuhot djuhuta 
djuhuva  djuhuvahi 
djuhutam djuhväthäm 
djuhutäm djuhvatäm 
djuhuma  djuhumahi 
djuhuta  djuhudhvam 
djuhavus djuhvata 

ghighéu-mi 

ghighu-més 


classe Tédmu 


N. B. — La 8e classe n'est qu'une variété de la 5e, 


Actif 
sunomi 
sunosi 
sunôti 
SUNUvAS 
sunuthas 
sunulas 
sunumas 
sunuthà 
sunvaänti 


dsunavam 
dsunos 
isunot 
dsunava 
dsunulam 
adsunutäm 
dsunuma 
dsunuta 
dsunvan 
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classes athématiques. 


5e classe 7° classe 9e classe 
Vsu , distiller ””  V/4hay , briser ” Vdr , déchirer ” 

sund-sunu- bhandj-bhañy- drnä-drnr- 

Moyen Actif Moyen Actif Moyen 

sunvé bhandimi  bhañjé drnämi drné 
sunusé bhandksi bhanksé drnäsi drnisé 
sunuté bhandkti bhaukté dpnäti drnilé 
sunuvähe bhañyuas bhañjvähe drnivds dynivähe 
sunväthe bhankthäs  bhañjäthe drnithäs drnäthé 
sunväle bhauktus  bhañjäte drnités drnäté 
sunuméhe bhañimäs  bhañimdhe  drnimds drnimahe 
sunudhvé bhankthà  bhangdhvé  drnithd drnidhvé 
sunväle bhañjänti  bhañjate drnänti drnaté 
dsunvi dbhanajam  dGbhañji. ddrnäm dädrni 
dsunuthäs dbhanak dbhaukthäs  adrnas  adrnithäs 
asunuta dbhanak dbhavkta ddrnät  adrnïla 


dsunuvahi  dGbhañjva  àbhañjvahi ddrniva adrnivahi 
dsunväthäm  dbhanktam  dbhañjathäm ddrnitam ddrnäthäm 
dsunvätäm  dGbhanktäm abhañjatäm  ddrnitäm édrnätäm 
dsunumahi dbhañima  dbhañimahi ddrnima adrnimahi 
dsunudhvam äbhankta  dbhangdhvam ddrnita  adrnïdhvam 


dsunvala abhañjan  dbhañyata ddrnan ddrnata 
su-néu-mi bhenégmi dynami 
su-nu-Mm6s bhengmés drnamés 


classe orégyvuu (classe à infixe) (classe Éduvqu) 


Les autres modes : 


Impératif Optatif 
ACTIF MOYEN ACTIF MOYEN 
S déhaäni déhai duhyäm duhryà 
dugdhi dhuksvd duhyäs duhtthas 
dégdhu dugdhäm duhyat duhïlà 
D déhava déhävahai duhyava duhïvähi 
dugdhäm duhäthäm duhyatäm duhrväthäm 
dugdhäm  duhatam duhyatam duhryataäm 
P  déhäma déhämahäi  duhyäma duhïmahi 
dugdhà dhugdhväm  duhyata duhrdhväm 
duhäntu duhätäm duhyus duhïrân 


Le conjonctif était déhäni, déhas, à l'actif, déhäai, déhase, au 
moyen, etc. 
Les autres verbes des paradigmes ci-dessus ont donc comme 
impératifs : 
ACTIF MOYEN ACTIF MOYEN ACTIF MOYEN 


juhdväni juhäväi sundväni sundväi bhandjiani bhandjai 


juhudhi  juhusvé sunt sunusva bhangdhi  bhanksva 
juhôtu juhutam sunôtu  sunutäm bhandktu  bhanktäm 
etc. etc. etc. etc. etc. etc. 
drnäni dpnäi 
drnïhi drnisvd 
drnätu drnitäm 
etc. etc. 


et comme opéalifs : 


juhuyäm,juhvTya — sunuyäm, sunviyd — bhañjyam, bhañjryd 
— drniyäm, drnrya, etc. 
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Remarques sur les verbes des classes athématiques. 
A. 2° classe (R°/R = i. eur. R'IR = classe sui). 


Les exigences du sandhi interne compliquent cette conju- 
gaison en raison du contact immédiat de la consonne de la 
racine avec les terminaisons commençant par une consonne. 
Si la racine se termine par une aspirée, l’aspiration se porte 
sur la consonne précédente quand le sandhi amène sa dis- 
parition à la finale (Cf. supra : dhuksé, dhugdhve). Elle infecte 
parfois aussi la terminaison (Cf. supra: dugdhds, dugdhä). 


Les mêmes phénomènes se constatent dans : 


dih ,enduire”’ dégdhi (8. veïyos, lih ,lécher”” lédhi (6. lelyo, 
nl. deeg) 1. lingo) 


De cette classe sont, notamment : 


vid , savoir ”” vétti (g. olôa, nl. dvis , hair” duésti (dédouxa- 
weten OeuvÔs) 
vag , vouloir ”” vdsti (pl. uem&s) 
($g. Éxwoy) 
vac , parler ” vékti(i. e. woq®) 
(L. vox, voco) 
çäs , ordonner ” çästi (i. e. käs : 
kas) (pl. cismds) (i. e. castigo ?) 


Beaucoup de degrés forts sont plus ou moins irréguliers : 


mari , essuyer ” maärsti (—mrjälti) (pl. mrimds) (6. uélyo) 

stu , célébrer ” stäuti (pl. stumds) 

yu , joindre ” yäauti (i. e. yewa) 

han , frapper ” hdnti (conj. hdnmi, hdmsi, hdnti — pl. hanmés, 
hathà, ghnänti) (8. pévos, Delvo) i. e. gh"ene 


(N. B. # redevient £h devant consonne — a de hathd — n). 
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Plusieurs de ces verbes n’ont pas d'’alternance : 


vZ , aller” (yäti: yämds) (1. jänua, nl. jaar) 

khya , voir” khyati : hhyämäs (6. ofua) 

b& , protéger ” pati : (i. e. püi) (£. xomuy) 

va , venter ” väti : (6. & Fm) (nl. waaien) 

snä , se baigner ” suäti : (|. näre) 

äs , être assis ” Zsle : (g. x4Ü-muau) 

7, gésir”” çéte (çâye, cése, cête, cémahe,çédhve, cérate) ($. #etuou, 
[æetoau, etc.) 

ad , manger ” âtli (1. ëst) (impf. dam, ädas, ädat pour à) 

vas , se vêtir ”’ vésle (ion, êmu-eotau) (6. Évyum — |. vestis) 

caks , voir ” césli 

7 , règner ” fsle (nl. eigen) 

su , engendrer ”” ste ($. vléc, gt. sunus) 


asls , être” — i. e. es/s — gr. elué se conjugue comme suit: 


Indicatif Présent. 


S 1 ésmi —i.e. ésmi $. elul 
2 dsi ési(—es-si) el Les 
3 dsti esti êoti L. est 
D 1 svas sw 
2 sthas sthés 
3 stûs stés (8otéy) 
P 1 smds sms (écuév) 1. sumus 
2 sthà sthé (êoté) 
3 santi sénti béot. évté 1. sunt 
[(—*évr) 
Imparfait. 
S 1 äsam ésm ja 
2 äsrs (véd. 4s)  és(s) cf. |. eras 


3 ästt (véd. as)  ést dor. 9ç L. erat 


S 


S 


2 > 
S s 
SJ 


+ 


+ 


+ S+r 
TES 
_ 
S 


oO D pi © ND a 
Q 
21 
& 
È 


S 
Pa 
S 
> 


Impératif. 
1 dsäani 
2 edhi 
3 ästu 
1 dsava 
2. stém 
3 stäm 

. 1 ésäma 
2 stà 
3 sântu 


Optatif. 
1 syam 
2 syas 
3 syat 
1 syava 
2 syätam 
3 syalam 
1 syäma 
2 syata 
3 sys 


Participe. 


sant- (f. satf) 


Sd. 


éswe 
éstom 
éstäm 
êsme 
êste 
ésent 


és 
zdhi 
és-tod 


stôm 
stôüm 
ésome(s) 
sté 


syêm 
syés 
syêl 
sTwé 
som 
slam 
simé 
sTté 
syént 


sént- 


fotoy 
fotnv 


îuev 
forte 


hom. ÿev 


E7A] 
ioû 
ÉotTo 


(é)otov 
(ÉoTæv) 


(Ë)ote 


env 
eins 
ein 


eitov 


elrnv 
eluev 
ete 


elev 


N. B. — La lon- 
gue provenant de 
l’augment + la 
voyelle a étééten- 
due au pluriel 
comme dans le 
cas de l’imparfait 


de eimi — 


1. ero 


1. esto(d) 


L. erimus 


a. |. siem 
sies 
siel 


SImus 
sTlis 
a. |. sient 


el 


dor. ëytes |. sons(?) , cou- 
[pable ” 


AN & 


B. Racines dissyllabiques lourdes (bases set) (cl. zérauou). 


Le présent étant accentué sur la première syllabe, la longue 
voyelle de la seconde est réduite à un 2 qui, en sanscrit, appa- 
raît comme ou 7 ( = gr. a). 


vam vomir” vamili (éué-æo brä , parler” insère 7 à ses 


(1. vomo) formes fortes : 
rud , pleurer” réditi (1. rudo) bravimi, bravïsi, etc. — Impf. 
an , respirer ” dniti (l. animus) dbravit mais l’on dit bruvänti, 
svap , dormir” sudpilti (1. som- dbruvan, etc. 
[nus) 


çvas respirer” çudsiti(l. queror) 
C. 3° classe (2 R°JR = i. e. 2 R'/R = cl. té) 


Les règles concernant le redoublement sont les mêmes 
qu'au parfait (Cf. infra). La voyelle était régulièrement un 7 
en indo-européen et en grec. En sanscrit, si la voyelle de la 
racine est un #, le redoublement prend # au lieu de i. 


dr , remplir” piparmi : pibrmas (6. aiunÂmu, niunhauey) 
bhr , porter ‘” bibharti (à côté de bhärämi thématique) 
($. upodvau) 

sr \ couler ” sisarte (à côté de surati, — $. 6guñ) 
bhr , craindre ”” bibhemi : bibhimads (nl. beven) 
ma , mesurer ” mimaäti, mimile — ($. fric, nl. meten) 
ha , quitter” jdhati, jahimds ($. niymur, xuyévo — nl. gaan) 
sad , être assis ” s#dati (= si-zd-ati) ($. t£c) 
dä , donner ” dédämi : dadmas (6. ôtüœu) 
dhä , placer ” dédhämi : dadhmäs (8. téÿmpu) 

Ces deux derniers perdent leur voyelle aux formes faibles. 


dadhämi se conjugue comme suit : 


Près. S. dédhämi, dédhäasi dédhäti — P. dadhmäs, dhatt«, 
[dadhati 


SU = 


Impf. édadhäm, ddadhäs, àdadhät — P. àdadhma, édhatta, 
[adadhus (ëriônv) 


Imp. dhehi — Part. dédhat-, dadhäna- 
D. 5° classe (R + nofnu = i. e. R + neufnu = cl. oTopgrumu. 


str , étaler, joncher ” sérnôti (6. otégvuui, |. slerno) i. e. slerüu 
r , s'élever ” rnôti ($. épyu) ï. e. oreu 

ksi , détruire ” Asinôti (8. gêévo) i. e. g“Pei 

ci , recueillir ” cinôti ($. tévo) i. e. q“ei 

dhä , asiter ” dhunti (g. S6vo) i. e. dhewa ? 

vr , couvrir ” vrnôti (6. ellüo) i. e. weleu 

dhrs , oser” dhrsnôti (6. dagoéw, nl. dors) ï. e. dhers- 

amç , atteindre ” açnôle ($. ëveyxety) i. e. enek 

rädh , apprêter ” rädhnôti (gt. rédan, nl. raden) i. e. re(i)dh- 
cru , entendre ” çpnéti : crnumas ($. xÂüo) i. e. klew(e) 


E. 8° classe (R + ofu). 


Les verbes placés ici par les grammairiens indiens appar- 
tiennent en réalité à la classe précédente : 


tan ,étendre” {andmi — En indo-européen, {en donnait {y-neu- 
mi, d’où sans. {anomi qui paraît donc formé de {an + o — 
Cf. 6. Tévuuau 


Dans le même cas sont : 


man , penser ‘” manuté (à côté de manyäle — Cf. supra) 
ksan , blesser ”” ksanoti ($. ntévyvvu : xrelvo) 
san , atteindre ” sanoti (g. ävuuu) 


Le verbe très usité kardmi ,, je fais ”, seul, paraît être formé 
au moyen d'un suffixe o/# mais, la vieille langue avait #rndmi 
qui était régulièrement tiré de kr. Le rapport entre la nouvelle 
forme et l’ancienne n’est pas très clair. 
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Conjugaison de kr , faire ” : 


Indicatif Présent 


ACTIF MOYEN 
S 1 karomi P 1 kurmas S 1 kurvé P 1 £urméhe 
2 harosi 2 kuruthd 2 kurusé 2 kurudhvé 
3 karoti 3 kurvänti 3 kuruté 3 hurväte 
Imparfait 
ACTIF MOYEN 
S 1 akaravam P 1 ékurma S 1 äkurvi P 1 ékurmahi 
2 dkaros 2 dkuruta 2 dkuruthas 2 dkurudhvam 
3 dkarot 3 dkurvan 3 Gkuruta 3 dkhurvata 
Optatif 
kuryäam, etc. — kurvTyd, etc. 
Impératif 
ACTIF MOYEN 
karadväni, khurt, karotu, etc. karâväi, kurusvd, hurutäm, etc. 
Participe 
kurvänt, kurväna- 
R ,|”a)} R 
F, 7e classe (À — | + 
ÿ 2 +4 n \ + 2 


Il s’agit de la forme primitive de la classe à infixe dont il 
existe en grec un type dérivé (cl. aur@évouæ) et en latin de 
nombreux restes englobés dans la troisième conjugaison 
(jungo, rumpo, lingo : jugum, ruptum, lictum). Le sanscrit seul a 
conservé l’alternance. 


Jui ,joindre” : yu-nd-k-li: yu-f-j-mds i. e. vu-né g-li: Vu-n g-m6s, 
|. jungo. 


a A 


De ce type sont notamment : 


chid , découper ” chinatti (1. scindo) 

bhid , séparer ” bhinatti (1. findo) 

bhuj , jouir ” bhunakti (1. fungor) 

bis , écraser ” pindsli (1. pinso) 

vrj , tourner ” vrndkti (1. vergo, nl. wringen) 
ric , laisser ” rindkti (1. linguo) 

cis , laisser ” çindsti 


G. 9: classe (R + näfnr = i.e. R + näfna — CI. Oduvmu) 
mr , écraser ” mrnäli (8. uéovauau) 
aç , manger ” açnäti 
ja , connaître ” janäli moy, jäné, jänïsé, etc. ($. ycyvoon«) 
bü purifier” punati(l. pürus) mus , voler ” musnäli (L. mus, 


DrT , réjouir, plaire ” prinäti [$. udç) 
[(nl. vriend) çr , broyer ” çrnaäti (1. caries, 

krT , vendre ” krinäti (£. [£. #0) 
[ægiaoda) mrd , broyer ” mrdnäti 

vn , choisir ” vrnäti (1. volo) [(L. m0ordeo) 

bandh , lier” badhnäti (nl. pr ,remplir” prnati (à côté de 

[binden)  piparti) (xtunAmuu) (1. nlenus) 
manth , agiter”” mathnäti gr. ,chanter” grnati (à côté de 


” 


stabhnäti  girati (6. yfevs, nl. kermen) 
[(nl. staf) grah ,saisir” grbhnati, grhnati 
; [(all. Garbe) 


stambh , appuyer 


IIE. LES AUTRES TEMPS 
A. L'AORISTE. 


L’aoriste est fréquent dans la langue des Védas. Dans le 
sanscrit classique, il est devenu rare et est normalement rem- 
placé par l’imparfait ou le parfait. 

Tandis que le présent est constitué par les formations ver- 
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bales indo-européennes qui avaient un sens imperfectif (dura- 
tif), l’aoriste s'appuie sur celles qui avaient une signification 
perfective-ponctuelle. 


L'on a donc: 


1° L’aoriste radical (= classes ëyvæ et ëdeuey — Aoriste IIl 
du grec). 

Il se forme de bases lourdes sans aucun suffixe. 

L’alternance (type äeuev), en sanscrit, fait souvent défaut 
(type éyro, Édrn). 


stha , stare” 


ACTIF 
S asthäm (2212 P dsthäma  éormuer 
asthäs Eorns . dsthäta Éornte 
dsthät Eorn asthus (Éorav-Ëcrnoav) 


Des restes de formes faibles subsistent au moyen : asthita. 


On a de même: 


dä ,, donner ” adät (8. *#0cw : #6ouey) — i. e. do 

, \ adhaät (6. *ëün : Édeuey) — i. e. dhe 
| adhita = $. Édeto 

ga , aller ” ugat ($. Ëfn) — ï. e. g"a à côté de g" em 

p& , boire” apaät (6. xn@û , bois ! ”) — i. e. poi 

bhü ,, être, se produire ” abhaüt (g. Ëëpu) — i. e. bhewa 


dh& ,, placer 


L'indo-iranien possède une 3° personne du singulier d'un 
aoriste radical passif allongé d’une voyelle :. 


abodhi , il fut éveillé ”’ de budh 
dçrävi , il fut entendu ” de çru 
akäri , il fut fait” de kar 
dvähi , il fut transporté ” de vah 
10 


= 6e 


ddhäri ,, il fut porté” de dhr 
ajñayi , il fut connu ” de jña, etc. 
2° L’aoriste thématique (classe dgaxetr — Aoriste III du grec). 


On le forme de bases dissyllabiques légères qui reçoivent 
dans ce type l'accent sur la finale comme dans la 6° classe 
sanscrite de présents. 

La conjugaison est semblable à celle d’un imparfait de cette 
dernière classe. La racine est faible. 

Les verbes qui ont des aoristes de ce type sont notamment: 


ric , laisser ” dricat ($. Ëluxre) 
vid , savoir ” avidat (6. elôe) 
dre , regarder ” ddrçat (6. &ôgane) — On a aussi adarçat 
budh ,, éveiller, savoir ” véd. abudhat ($. ënxddeto) 
+ sic , verser” dsicat — nl. zÿgen 
dig , ordonner ” adiçat — |. dico, $. éeluvumu 
url , tourner” avrtat — |. verto 
gam , aller ” agamat — 6. Balvo, |. venio 
naç , périr ” anaçat — |. nex 


+ 


ab , obtenir ”’ &pat — 1. adipiscor 


3° L'aoriste thématique redoublé (classe xepvety). 


Les plus anciennes formes avec redoublement en e sont 
celles de 


vac , parler ” avocat (— a va-vc-a-t) — $. ebre (*è-Fe-For-e) 
han , frapper ” part. ja-ghna-ntas (6. ace-@vé-vres) 

Avec redoublement en ; et en #, l’on a diverses formes ser- 
vant d’aoristes à des verbes en -4ya: 


dru , courir ” ddudravat , il fit courir” 
jan , engendrer ” dyfjanat 
mar , mourir” dmimarat 
viç , entrer ” duiviçat, etc. 
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4. L'aoriste sigmatique (classe #ev£a — Aoriste I du grec). 


La racine a la vrddhi dans tout l'actif (). Elle est faible ou 
$ounée au moyen. On ajoute s ou s. L’allongement de la 
voyelle date de l’indo-européen comme le montrent, |. vexi, 
lexi, rexi. 


Jui , joindre ” 


ACTIF LE. 
S 1 cyauksam éyeugsm êlevEa 
2 ayauhsts (véd. ayäuk) éyeugss êtevEas (°) 
3 ayauksit (id.) éyeugst (ëGevËe) 
P 1 éyauksma éveugsmm êbevEauey () 
2 ayauksta éyeugste êbevEare 
3 ayauksur éveugsent ëtevEav 


Le moyen était ayuksi, dyukthäs, dvukla, dyuksmahi, dyugdh- 
vam, ayuksata, (L’s tombe entre consonnes). 


On a de même : 


vah , transporter ” duaksam (1. vexi) 

rudh , retenir” drautsam 

chid ,, fendre ” acchäitsam (1. scindo) 

nF , conduire ” anGisam 

kar ,, faire ” akärsam 

bre , demander ” apräksam (1. precor), etc. 
gam , aller”, moyen : ugamsi (|. venio) 


5. L'aoriste en -is (aoriste sigm. de bases lourdes. — Cf. 
£. xgeuG-oat, Üauä-cau). 


() L'indo-européen avait, sans doute, la forme faible au duel et au pluriel. 
(2) Il faudrait *é£ev£ — ëlevËas est une analogie dans le même genre 
que dyänuksts. 
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Lorsque l’s s’ajoutait à une base lourde dont le second 
élément était abrégé en 2, on obtenait une finale -25-, d’où 
gr. -ao-, sanscrit -7$- : 

i. e. pewa =  péwa = aoriste pewa-s => sans. dpAvisam 
» purifier ” (sans. pavi tum). 


Cette finale -is fut étendue par analogie au point que dans 


la langue classique l’aoriste en -1s est le plus usité. 
ACTIF 
hudb LEE. | S. dbodhisam, dbodhts, äbodhrt () 
e $T } P. dhodhisma, dbodhista, dbodhisus, 


MOYEN 
dbodhisi, abodhisthäs, abodhista, etc. 
.grah , saisir” dgrahïsam 
ruc , briller ” drocisam 
vrdh ,, croître” dvardhisi 
vad , parler ” dvädisam 
vid , savoir ” dvedisam (1. vid-is-li) 


6. L’aoriste en -sis. 


Originairement, c'était l’aoriste en -is de racines élargies par 
un -s (Cf. has : bh& , briller ”). 


On le trouve pour quelques verbes : 


va , aller” dyäsisam yam , atteindre ” dyamsisam 
jña , connaître ‘” djñasisam nam , Se courber ” anamsisam 
hä , quitter ”” ahäsisam ram , se réjouir ” dramsisam. 


7. L'aoriste en -sa (forme thématique de l’aoriste sigmatique). 


Certains aoristes en -s ont reçu la voyelle thématique par 
contamination avec l’aoriste en -4, e. £. : 


() Forme analogique pour ébodhis. 


NO 


dic , montrer ”” ddiksa-m, ddiksa-s, adiksa-t, etc. 
duh ,, traire ” adhuksam 


8. Le précatif. 


L'aoriste, en sanscrit classique, n’a d’autre mode que l’indi- 
catif. Il faut toutefois faire exception pour un optatif de forme 
particulière que l’on trouve pour l’aoriste en s mais dans lequel 
l'indice modal se trouve placé avant l’s du temps. 

S budh-va-s-am, budh-va-s, budh-ya-t 
P budh-ya-s-ma, budh-ya-s-ta, budh-va-s-us 
Le moyen a le $ouna: bodhistya, bodhiststhas, bodhiststa, etc. 


budh ,s'éveiller” = 


On a de même : 
Jivyäsam (i , vaincre ”), cräyäsam (cru ,, entendre ”), 
deyäsam (da , donner ”), kriyaäsam (kr , faire”), etc. 


B. LE FUTUR. 


1. Le futur sigmatique. 


Il se forme au moyen d’un suffixe -sy4 qui joue exactement 
le même rôle que le grec -ce/0. La racine est forte. 


dä , donner ” 
, 


ACTIF 
S 1 däsyami P 1 dasyamas Cf. 5. Éoow, etc. 
2 däsyasi 2 däsyatha 
3 däsyati 3 daäsyanti 
MOYEN 
S däsyé, etc. P. däsyämahe, etc. 
Participe. 
ACTIF MOYEN 
däsyant- (f. -anti) däsyämäna- 


On a de même: 


kr , faire’: karisyaämi man , penser ”’: mamsyämi 
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mari , essuyer ”” märk$yé dic , montrer ” deksyämi 
Ju , vivre” fIvisyami drç , regarder ” draksyämi 
sad , être assis ” sTdisyämi duh , traire ” dhoksyämi 
çru , entendre ” çrosyämi vas , habiter ” vatsyämi 


pre , demander ” praksyämi  vic , entrer ” veksyämi 
yudh , combattre ” ya{syämi  çe , gésir ” çayisyé 
grah , saisir ” grahïsyämi bhä , être” bhavisyami 


causatifs et dénominatifs: kathaya- , raconter” > kathayisyaämi: 
lokaya > lakayisyämi. 


L’i de , liaison ”” de plusieurs de ces formes (racines sef) 
devrait se trouver dans les futurs de bases lourdes (£r. Bal& 
= Paléoo tiré de g"e/e). Il a toutefois été étendu à un grand 
nombre de bases légères. 


© 2. Futur périphrastique. 


Il est constitué d’un nom d’agent en -{r combiné avec le 
verbe as , être”. La troisième personne n’a pas l’auxiliaire 
(tasyäh svayam varah,…. bhavitä , son élection d’époux va 
avoir lieu ”). 


ACTIF MOYEN 

S 1 datäsmi »ie donnerai”  dätähe 
2 dätasi dätäse 
3 dätä 

D 1 dätäsvas dätäsvahe 
2 dätästhas dätäsäthe 
3 dätäräu 

P 1 datasmas dätäsmahe 
2 dätästha dätädhve 
3 dätäras 


Cette formation n’existe pas dans l’ancienne langue. 
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C. LE PARFAIT. 
1. Le parfait à redoublement. 


Tous les parfaits du type ancien, sauf véda , je sais’’ (oiôa), 
sont en sanscrit munis du redoublement. Celui-ci consiste à 
répéter la consonne initiale en la faisant suivre d’un a(— i. e. e). 
Les racines contenant i ou y, # ou v, toutefois ont respective- 
ment ; et # comme voyelle du redoublement : 
kr : cakära budh : bubodha vyadh : vivyädha 
£am : jagama sic : siseca SUap : SUSVApA 

L’aspiration se perd : 

chid : ciccheda ‘ dhp : dadhära 


Une gutturale est remplacée par une palatale (), j sert aussi 
de redoublement à # (— i. e. gh) 
krs: cakarsa - hr: jahära 
grah : jagraha hu : juhute 
Si la racine commence par un groupe de consonnes, l’explo- 
sive seule est redoublée : 
lvar : tatvära sthä: tasthäu 
plu : pupluve sprÇ : pasprçe 
Quelques racines commençant par y et v ont comme redou- 
blement les voyelles simples correspondantes : 


., À fyäja- (fort) CE { uväc- De même pour 
* | 3j. (faible) "| &c- vas, vah, etc. 
Les racines à initiale vocalique allongent la voyelle ou la 
dédoublent. 
ad : &da i: iyus () 


() Parce que la voyelle du redoublement en indo-européen était un e. 
(?) On a parfois 3 au lieu du redoublement: rc , briller” = änarca, aç 
# atteindre ” => Znaçur. 
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La voyelle de la racine est soumise à l’alternance vocalique. 
Seules les trois personnes du singulier actif sont fortes. Celles- 
ci présentes le $ouna de ÿ, u, r. Quant à l’a, il est allongé en à 
à la troisième personne et facultativement à la 1° (sauf devant 
double consonne) : 

bhid > bi-bhéd-a : bi-bhid-ima 
tud > tu-tôd-a: tu-tud-ima 
1 | jagäma 


sat 3. jagäma : ja-gm-imd 
| jagèma Jag Ja-£, 


gam > 


. Les terminaisons sont du type spécial usité au parfait en 
indo-européen. 
sans. vid: ved , savoir” i. e. weid, woid, wid grec: Fouô: Fiô: 


S 1 véd-a S 1 woid-a oiôa 
. 2 vét-tha 2 woid-tha oioÿa 
3 véd-a 3 wofid-e oide 
D 1 vid-va 1 wid-wé 
2 vid-âthus PAL #ôtoy — lotrov 
3 vid-âtus SÉLT #10-tov = otov 
P 1 vid-mû 1 wid-mé Klôuey = louer 
2 vid-à 2 wid-é6, wid-té #jôre — lore 
3 vid-ur 3 wid-nti, wid-er  *lôqu = loaouv 
|. viderunt 
kr , faire ” : 
ACTIF © MOYEN 
S 1 cakara, cahära cakré 
2 cakärtha cokrsé 
3 cakära cakré 
D 1 cakrva cakrvähe 
2 cakrathus cakräthe 
3 cakratus cakräte 


P 1 cakrma cakrmahe 
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2 cakra cakrdhvé 
3 cakrur cakriré 


Beaucoup de racines introduisent devant les terminaisons 
consonantiques l’i de , liaison ”, dont il a souvent été question 
et qui, originairement, provenait du 2 de la seconde syllabe 
des bases lourdes. Au parfait, il a été largement étendu par 
analogie. Il existe toujours devant -re 


bhid “ fendre ” : S. 2. bibhed-i-tha, D. 1. bibhid-i-va 
P. 1. hibhid-i-ma 


S 2 bubudh-i-se D 1 bubudh-i-vahe 
budh , s'éveiller ” F. 1 bubudh-i-mahe 2 bubudh-i-dhve 
3 bubudh-i-re 


Types de parfaits : 


,» \ tustäva £gup , protéger ”” gugopa 


dd | tustuvima tud , frapper” tutoda (1. tutudi) 


bht , craindre” bibhye dic , montrer ” dideça 
nï,conduire””#inGya:ninyur jus , Se réjouir ” fujosa 
. ,, \ dudräva . YEDR 

dru , courir ” À (&. ? >) SAS 

! dudruma muc , libérer ” mumoca 
sru , couler ” susräva, etc. .. ,, \ jagräha 

grah , saisir” ;. 

($. $Éw) | jagrhur 
krs , tirer ”” cakarsa . » \ dadhära 

ss dhr ,tenir”: ; 
drc , regarder ” dadarça | dadhrima 
vrdh , croître ” vavardha var , couvrir ” vavära 


Il y a beaucoup de traitements irréguliers de la voyelle : 


tvar , se hâter ” fatvare(au pre , demander ” papraccha 
[lieu de future) krtd, jouer ” cikrida 


CN. 


bandh ,, lier” babandha ram , marcher” cakrame 
(nl. binden)  ! babandhur 
dip , briller ”’ didipe 


Les racines en 3 ont une première personne du singulier 
de l’actif en Zu: 


dä , donner ”’ dadäu (pl. dadimd, dada, dadtr) 
khya , voir ” cakhyau 

dhä ,, placer ” dadhäau 

p& , boire ”” papäu 

sthä , stare ” tasthäu, etc. 


Modes-Participe. 


+ Dans la langue classique, le parfait ne se trouve plus qu’à 
l'indicatif. 

Il possède, toutefois, un participe actif en -vas correspondant 
à celui du grec en -Fos, gén. -Foros. 

Il s'ajoute à la forme faible du thème : 
kr: m. cakrvams, Î. cakrust nt: m. ninivams. {. ninyust, etc. 

La déclinaison de vidvas-, thème de ce type est donnée 
à la page 109. 

Le participe moyen est en -Gna: vidäna-, ninyäna-, cakräna-, 
dadhäna- 

Le plus que parfait a l’augment et les terminaisons secon- 
daires : 


2. Parfait contracté. 


Les formes faibles de certains parfaits sont parfois réduites 
à une seule syllabe, dans laquelle redoublement et racine sont 
confondus. 

En effet, de sad ,, s'asseoir” et yam atteindre”, par exemple, 
les radicaux faibles du parfait devraient être respectivement 
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sa-zd- et ya-im qui, tous deux aboutissent normalement (|) à 
sed- et yem-, de là sedima, vemima , nous avons été assis ”, 
, nous avons atteint ”. 

Sur ce modèle, par analogie, les racines pat, lan, pac, car, 
tap, dah, nam, bad, labh, çak, cam, etc. ont reçu comme radical 
faible, respectivement: pel-, len-, pec-, cer-, tep-, etc. (pecima 
, nous avons cuit ””, petur , ils tombèrent ”’, etc.). 


3. Parfait périphrastique. 


Pour les causatifs et pour d’autres verbes dont le parfait 
serait difficile à former, on se sert de l’accusatif du thème 
allongé, suivi d’un auxiliaire, particulièrement de kr. 


darçayam cakära , il fit montre” = ,, il montra ” 
cintayäm cakära , il fit pensée” = ,, il pensa à ” 
bandhayäm cakära , il fit liaison ” > , il fit lier ” 


Comme le sens primitif de ces accusatifs s'était oblitéré, on 
se servait aussi des auxiliaires Zsa et babhüva (de as et bhü) : 


dhärayäm äsa , il tint ” {osayaäm babhüva , il réjouit ” 
Autres formes : 

Dipasäm cakära , il eut envie de boire ” (désidératif) 

bibharäm babhüva , il porta ”, dayäm äGsa , il partagea ” 

Thsam cakre ,, il regarda ”, jägaräm äsa , il veilla ” 

aGyam cakära ,, il alla ”, etc. 


IV. CONJUGAISONS DÉRIVÉES 


A. LE PASSIF. 

Le radical de la voix passive s'obtient en ajoutant directe- 
ment à la racine /aible le suffixe -ya. On lui applique les termi- 
naisons du ”0yen. 


() z + consonne tombe en sanscrit en développant un # d'où ni-zda- > 
nida- (|. nidus, nl. nest) dazdhi > dehi. 
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budh , s'éveiller ” : budhyaté ,, il est éveillé ” 


ksip ,, jeter’: ksipyaté svap , dormir ”” supyate 
krT , acheter ” : krryalé vai , Sacrifier ” : ÿyalé 

sic , verser ” : sicyalé vac , parler ” : vcyaté 

kr , faire ” : kriyaté drç , regarder ” : drçyaté 


, 


ças , commander ”: çisyaté () str , joncher ” : sérryaté (!) 
cru , entendre”: cräyalé() pr , remplir ” : pwryaté 
iñ& , reconnaître”: fñ4yaté  dh& , placer ” : dhryaté (?) 
£a , chanter ” : gyaté (°) dä , donner ” : drvaté (°) 


Cette formation dérive de la 4° classe sanscrite (R + 6), 
dans laquelle beaucoup de verbes ont le sens intransitif ({zvate 
» il naît ”, ksiyate , il périt ”, éusyati , il se réjouit ”, etc.). 


B. LE CAUSATIF, 


Sa formation correspond à la 10° classe (R + aya = i. e. 
R° (°) + éyelo. 

lat. me-min-1, men-s : moneo : , je fais penser, j'avertis ” 

lat. decet, $. Oénetau , accepte, convient”: doceo , je fais 
accepter ”, $. Ooxéc. 

a. gr. péBoua , je crains’: goféw , je fais craindre ”, etc. 

nl. zilten, neerzilten (rad. sit = i. e. sed): zetten, neerzetten 
(radic, salya- — i. e. sodeyo-). 


En sanscrit, le causatif peut se former de presque toutes les 
racines. 

Le degré o ne peut plus se constater, mais l’« est souvent 
allongé. 


vac , parler ” väcayati , il fait parler ” 
tar , traverser ” {Grayati ,, transporte au de là” 


() 7r, &r — r long. Les bases sont lourdes. 
GRAS 


(5) et v finals s’allongent. 
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sad , seoir, nl. zitten ””’ sZdayati ,, assied, nl. hïj zet ”’ 
kar , faire ” kGrayati ,, fait faire ” 
bhä , être ” (fuit-ben) bhavayati , produit ” (qôet) 


Il y a simple gouna dans: 


vid , savoir ” vedayali , informé ” 
lubh ,, désirer ” lobhayati ,, allécher ? 
(L. lubet) 

drc , voir” darçayati , montre” 
klp , arranger ”’ sam-halpayati , a l'intention de” 
bandh , lier” bandhayati 

jan , engendrer ” janayati 


, 


On a même, par exception, la racine faible ou simplement 
allongée : 


guh , cacher ” gñhayati 
£r , dévorer ” girayali 
pr , remplir” p#rayati (r) 


Quelques racines se terminant en voyelle longue insèrent 
un p au causatif. 


gä(y) , chanter ‘” gGpayati 
jñ& , connaître ”” jnZpayali 
sthG ,, stare ”” sthäpayati, etc. 

Le point de départ de cette formation doit être cherché dans 
la coexistence de dïp (caus. drpayati) à côté de 47 , briller ” 
sthäp (caus. sthäpayati) (Cf. lit. stapytis) à côté de stha, etc. (°). 

Comme temps généraux, les causatifsont un /utur en -ayisya-: 
bodhaya- = hodhayisyati. 

Ils ont l’aoriste à redoublement et le parfait péribhrastique 


(Cf. p, 129, 137). 


() Il s’agit d’un élargissement (Wurzeldeterminativ). 
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Le passif est tiré au moyen du suffixe -ya, ajouté au thème, 
diminué du suffixe -aya : dhr > dhäraya- > dhär-ya-te. 


C. LE DÉNOMINATIF. 


Le suffixe usité le plus fréquemment en indo-européen pour 
former des verbes tirés de substantifs était -ve/o. 

Toutefois, beaucoup de verbes en -ye/o ont une autre origine 
(classes yatpw et Baivw) ou ne sont plus sentis comme déno- 
mipatifs. Lis sont rangés dans la 4° classe sanscrite (R + va). 

Peuvent être regardés comme nettement dénominatifs, les 
verbes en -y4, à côté desquels existent encore les noms dont on 
les a dérivés () : 
arthayate , 11 s'efforce de ” : artha- , but ” 
devayati , il est pieux ” déva- , dieu ” 
catruyäti , il agit en ennemi ” çatru , ennemi ” 
namasyali , il rend hommage ” namas- , hommage ? 
gavyali , il fait une razzia de bétail ” go- , bœuf ” 
doläyate , il balance ”” : do/G , balançoire ” 


D. L'INTENSIF, 


L'intensif présente l’action comme emphatique, intense ou 
réitérée (itératif). Il est caractérisé par la présence d’un redou- 
blement renforcé. L'actif a, en outre, la forme forte de la racine 
aux trois personnes du singulier du présent ou de l'imparfait. 
Le moyen est comme un passif. 

vid (vindati) , trouver” > vévedmi (ou vévedmi) , il trouve 
souvent ” 

Conjug. ( S vevedmi, vevetsi, vevelti 

Prés. Ind. / P vevidmas, etc. 


(1) Verbes du type de |. albeo (— albejo): albus, finio: finis, £. quéo 
— *pulejo): œulos, tiudo (— *riuajo): ru, mio (— *Axu8jo) : 
êArris, telelw (— *releojæ) de téÂog, etc. 
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budh (budhyati) , comprendre ” = bobhudye ,, je comprends à 
fond ”” (conjus. bobhudyase, bobudhyate, etc.). 
On a de même : 


vad , parler” vavaditi ,il parle avec emphase” (redoub. allongé) 


car , Se mouvoir ” carcäryale (redoub. plein) 
nam , se plier ” nannamili id. 
vri , tourner ” rarfvartti id. 
gam , aller ” ganïganti id. 
kram , marcher ”” caskramyate id. 
bhiram , s’agiter ” bambhramyate id. 
gal , dégoutter ”” galgalyate id. 
bhar , porter ” barïbharti id. 


(type de yaoyaiow, xaupaivo, 
l. murmurare, etc.) 

E. LE DÉSIDÉRATIF. 

Le désidératif s'obtient au moyen d’un redoublement en ; 
(ou en 4) ajouté à une racine faible munie du suffixe -s4 (ou -fsa) : 
budh = bubhutsämi ,, je voudrais comprendre ” 
drç = didrksämi ,, je voudrais voir ” 

vid => vividisämi , je voudrais savoir ”? 
ÎT > jigrsmi , je voudrais vaincre ” 
Dä = pipäsitum , avoir envie de boire ”. 


Quelques désidératifs très anciens sont de forme plus brève: 


äp , atteindre ” 7psali — ïpsila- , désiré ” (= 5-2p-5#/0-) 
dä , donner ” ditsati 

dabh , nuire à ” dipsati 

han ,, frapper ”” himsati ,, il endommage ” 


Il existe une série d’adjectifs désidératifs en -# dont le thème 
est formé de même façon : 
dre , voir ” didrksu- , désireux de voir ” 
cru , entendre ” çucrüsu- , désireux d’entendre ’ 


, 
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CHAPITRE XI 
FORMES NON CONJUGÉES DU VERBE 


A. LE PARTICIPE PASSÉ. 


Il se forme directiment de la racine à l’état faible, au moyen 
des suffixes accentués -{4 ou -n4. 


1. Le suffixe -/4- est le plus usité : 


die , montrer ” : dista- (1. dictus) (i. e. dik-t6-) 

dhr , porter ” : dhrta- 

cru , entendre ” : çrutu- ($g. xAuvés) (i. e. klu-t6-) 

gam , aller”: gata (6. Barés) (i. e. g" mt6-) 

man , penser ” : mala- (angl. mind) (i. e. mnt6-) 

han , frapper ” : hata- (6. Aont-paros) 

vai , sacrifier ” : is{a- (i. e. kt6-) 

sah , maîtriser ” : sZdhu- ($. éurÔç) 

labh ,, obtenir ” : /abdha- 

mad , être joyeux ” matta-  dhä , placer” hita- (8. Dexéç) 


smi , Sourire ” smitd- sthä , stare ” sthita- (6. ovaréç) 
vac , parler ” wkta- mü , mesurer ” #”ilu- 

svap , dormir ” supla- 4 , connaître ” jñ@la- 

vah , véhiculer ” Zdhà- [(g. yvœorés) 
praç , demander ” prsta- dä , donner” datta- 

kam , aimer ” känta- pa , boire ” prta- 


n.- 


Jjata- (L. nätus) 
[i. e. gnti- 


bhram , agiter ” bhränta- jan , naître 


Les bases sef ont l’i de , liaison ”, remontant au 2 des bases 
dissyllabiques lourdes mais étendu souvent par analogie : 


vam , vomir ”” vamila- (i. e. vemeë) 
pat , tomber ” hatita- (i. e. pelë) 
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On a de même : 


car , Se mouvoir ” carila- vid , savoir ” vidita- 
rud , pleurer ” rudita- vas , habiter ”” usita- 
ÎFv , vivre ”’ JFvita- vad , parler ” wdita:., etc. 


Les causatifs, dénominatifs, intensifs et désidératifs ont 
toujours l’i. 


losayämi , je réjouis = logila- (tus ,, se réjouir ”’) 
cintayaämi , je réfléchis = cintita- (cinta- , pensée ”) 
bubhukse , j'ai faim ” = bubhuksit- (bhuj , consommer ‘’) 
Thsami , je désire ” = fpsila- (äp , atteindre ”’) 


2. Le sufixe -nd, moins fréquent que -{4 est pourtant 
beaucoup plus régulièrement usité qu’en grec et en latin ('): 


(£. &yvÔs, oruyvés, |. plênus, dignus de i. e. vag, stug, pele, deik) 


sad ,, seoir ”’ sanna- bhaï , briser ” bhagna- 

bhid ,, tendre ” bhinna- str ,joncher”" s{7rna- (i.e. strnd-) 
chid , fendre ” chinnä- pr , remplir” pürnd- (i. e. pln6-) 
RST , détruire ”” Æs7na- Jr , vieillir ” yfrna- 

hä ,, quitter” 47na- bhuj , plier” bhugna- 


3. En ajoutant le suffixe -vant à un participe passé, on obtient 
un adjectif verbal qui a le sens d’un participe passé actif: 
drsta-vant- , ayant vu ” fita-vant- ,, ayant vaincu ” 
çrutla-vant- ,, qui a entendu ” bhinna-vant- , qui a fendu ” 
ukta-vant- ,, ayant parlé ” cintila-vant- , qui a réfléchi ” 


B. LES GÉRONDIFS. 


Le gérondif en -ya, originairement identique avec le suffixe 


(?) En germanique, les suffixes voisins -er0, -ono, servent à former tous les 
participes des verbes forts. 


11 


— 162 — 


2 


adjectival en -yo ('), est d’un emploi très fréquent. L'état de la 
racine est assez variable : 


yai-Ya- , venerandus ”? drç-ya- , videndus ” 

(g. &uuos) () n7-ya- (ou neya-) , ducendus ” 
jay-Ya- , vincendus ” guh-ya- , celandus ” 
bhär-ya- ,, ferendus ” ä-gam-ya- , adeundus ” 
bharya , épouse ” bandh-ya- , ligandus ” 
jñe-ya- , cognoscendus ” väcya- , dicendus ” : v&kyam 
kär-Ya- , faciendus ” » mot ” 


käryam ,, affaire ” 
Däak-ya- , coquendus ” (pac) 


Le suffixe -{ya remplace -ya dans quelques formes issues de 
racines se terminant par ?, #, r: 


îi, aller” itya- çru- , entendre ” çrulya- 
stu , louer ” stutya- kr , faire ” krlya- 


Le suffixe -{avya se joint à un certain nombre de racines 
gounées. Il est parent du gr. -téos (dotéoc, npanréos) de même 
sens : 


sthG , stare ” sthätavya- url , tourner ” varlitauya- 
han , frapper ” hantavya- kr , faire ” kartavya- 

Ex. hantavyo’ smi na te, räyan , occidendus a te non sum, 
rex !” 


C. L’ABSOLUTIF (— Gerundium). 


Il s’agit d’une forme adverbiale du verbe, semblable à celle 
du français, en riant, en courant, en mungeant. 

Elle remplace souvent aussi des expressions comme : après 
avoir dit, après avoir fait. 


(1) Quelques adjectifs en -o des autres langues sont visiblement des 
gérondifs de ce genre: otdysos ,, odendus ”, oæéysov ,, victima”, lat. eximius. 
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Les verbes simples forment leur absolutif par l’adjonction 
de -{v& (ancien instrumental d’un nom verbal en -{) à la racine: 


gam , aller ” gatv&, hrs , réjouir ” hrs{va, labh ,, atteindre ” 
[/abdhva 
dre , voir ” drstvä, çru , entendre” çrutva, dhä , placer” hitva. 


Ex. Vidarbhanagartm gatva…. nitetus te garutmantah , S'en 
allant dans la ville des Vidarbhas, les oiseaux s’abattirent ”. 

Sa maänusim giram khrlu& …abravit , Émettant une voix 
humaine, il dit ”. 


Les composés ont un absolutif en -/ya ou -ya : 


sat kr () > sat-kr-tya &-gam > G-gam-Ya 
sam-ut-pat = sam-ut-pat-ya G-da > G-dä-ya 


Ex. fe tu hansäh samutpatya Vidarbhän agamanstatah. ,, Les 
cygnes après s'être envolés s’en allèrent chez les Vidarbhas ” 
punar ägamya Nisadhän , en s'en retournant chez les N.”. 


D. L’INFINITIF. 


La langue védique présente un nombre considérable de 
formes d'’infinitifs. Elle se trouve, en effet, encore très près de 
la période où les radicaux des verbes étaient susceptibles 
d’être ad libitum déclinés ou conjugués. Graduellement, cer- 
tains cas se sont cristallisés dans la fonction d’infinitif (). Le 
sanscrit classique donne la préférence à l’infinitif constitué par 
l’accusatif d'un nom verbal en -{w, c’est-à-dire à la forme qui 
fonctionne en latin comme swpin. La racine est forte : 


çrü : crotum , entendre ” viç : vesltum , entrer ” 
kr : khartum , faire ” dah : dagdhum ,, brûler ” 


() sat-kr — ,, faire honneur à ”. 
(?) Infinitif en -man-e (£g. mevar) -vane (6. -Feva), -taye (datif d’un nom 
verbal en -ti), -tave (datif d’un nom verbal en -{u), etc. 


2 ét = 


bhT: bhetum ,, craindre” vac: vaktum , parler ” 


stha : sthatum , stare ” vah : vodhum , être véhiculé ” 


Beaucoup de racines ont un ? de , liaison ” dont l'origine a 
été indiquée ci-dessus. 


bhü: bhavitum , être” (i. e. bhewa) 
tr : taritum , traverser ” (i. e. ere) 


On a de même : 


car: cariltum , se mouvoir ” vrdh : vardhitum ,, croître ” 
vrs : varsitum , pleuvoir ” janaya- (caus.) : fjanayitum 
[, engendrer” 


CHAPITRE XII 
LES MOTS INVARIABLES 


À. L'ADVERBE, 
1. Cas crisraLLisés de la déclinaison : 
a) L’accusatif. 


(g. xéçuv, Olumy — lat. séatim  naktam , nuitamment ” 
multum) kämam ,, à volonté ”’ 

sakham ,, heureusement ” 
rahas , en secret ” 
ciram , longtemps ” 
lat ,, c'est pourquoi * 
kim , pourquoi ? ” 
tävat yävat ,tantum quantum” 
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b) L’instrumental. 
(£. xoup, AdÜoa) 


c) L’ablatif. 
(£. x &, T@0e, oÿro) (lat. 
[rectë(d). meritü(d)) 


d) Cas indéterminés. 


2. TERMINAISONS SPÉCIALES. 


-vat (sens comparatif) (neutre 
du suffixe -vant 


-Las, (sens ablatival) ($. évréc, 
éntés) (lat. intus. radicitus) 


evam , ainsi, tout juste ” (av. 
[aëva-) 
aram, alam ,tout juste, assez” 


(8. äga) 


sahasä , tout d’un coup ” (litt. 

avec force) 
larasä , vite” 
ksanena ,, immédiatement ” 
viçesena , excellemment ” 
därena , loin ” 
çanäis , peu à peu” 
purä , jadis ” 


balät , violemment ” 

saäksät , visiblement, vraiment” 

dürät , de loin ” 

tät , alors ” 

kasmät , pourquoi ” 

prabhrti depuis” (littér. ,com- 
mencement ”) 

a-dya , aujourd'hui ” 


putravat ,comme un fils, filiale- 
ment ” 
mükavat , comme un muet, 
silencieusement ” 
yvathävat ,comme il faut ” 


alas 
ilas 


» C'est pourquoi ” 
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-tra (sens local) 


-tha (sens modal) 


-dä (sens temporel) 


-ças (sens répartitif et modal) 
(g. éxdc, évôoauäs) 


-ha (sens locatif) (= i, e. dha) 
(6. Évda, évratda) 


latas , ensuite ” 

yalas , parce que ” 
kutas , pourquoi ” 
sarvatas , de toutes parts ” 


atra , à ” 

kutra ,où ?” 
tatra , là, delà ” 
vatra , là, où” 
anyatra , ailleurs ? 
sarvatra , partout, toujours ” 


kathä, hatham , comment ? ” 
tathä , ainsi ” 
vathä , comme 
anyathä , autrement ” 
sarvathä ,, de toute façon 


tadä , alors” 
yadä ,, quand ” 
kad& ,, quand ? ” 
ehadä& ,, une fois ” 
sadä , toujours ” 


ekaças, isolément ” 

driças , à deux ” 

çataças , par centaines ” 

ganaças , par troupes ” 

bhägaças , pièce à pièce, succes- 
sivement ”” 

khandaças , par morceaux ” 


iha , ici” 
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kuha , où ? ” 


saha (véd. sadha) , avec ”’ 


e) Formations isolées. 
-a5: 


-va : 


-li 


adhas , en bas” 

puras , en avant ” 

mithas , réciproquement ” 

präyas 

bhäyas 

sadyas , aujourd’hui ? 

hyas , hier” (1. heri, $. yDéc) 

çuas , demain ” 

bunar , de nouveau ” 

iva , comme ” 

eva , ainsi, même ”” 

ili, ainsi ” (se dit après les 

citations) 

na , ne pas” (1. non) 

ma , que ne pas ”” ($. u#) 

nänä , autrement ” 

nünam , maintenant ” (5. yÜv) 

ali , en outre, extrêmement, 
[très ” (1. ef, g. Ëtu) 

api , aussi ” ($. êxé) 

kva , où ?, comment ? ” 

kila, khalu , en effet ” 


» davantage ”” 


Particules plus ou moins explétives : sma, ha, hi, nu, u, tu. 


B. CONJONCTIONS. 


Les principales sont : 


ca (enclit.) , et” (1. que, $. te) 
vä (enclit) , ou ” (1. ve, £. #) 


uta ,et” 
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tu (postposit.) , mais ”’ (souvent explétif) 
ced (postposit.) (— ca + id) ,, et, aussi ”? 
yadi , si” (dér. de ya-) 


vai , car ” 


C. PRÉPOSITIONS. 
Les plus usitées d’entre elles sont : 


Cas le plus fré- 
quemment régis: 


antar, antarä ,dans, dedans” I. inter locatif 
nl. onder 
saha, säkam ,, avec ” ( sam + ha instrumen- 
sam, ac tal 
a , près, vers ”” ablatif 
ava, avas , de, de sous ”? l. au-fero ablatif 
Durä, puras ,, avant, sans ” $. aagé, nl. vour  ablatif 
bahis , dehors, hors de ” ablatif 
päccat , derrière ?” 1. pos-t ablatif 
vinä , sans, excepté ”? ablatif 
pari , autour ” £. ae, |. per _ accusatif 
tiras ,, à travers, par ” L. trans accusatif 
anu , après, derrière, selon” £. &v(&),nl, aan accusatif 
adhi , sur, vers ” accusatif 
abhi , vers, contre, pour ” 1. ob, nl. bÿ accusatif 
prati , vers, auprès ” 6. ngôç accusatif 
upa , vers ” $. dnÔ accusatif 


rle ,sans, excepté, à part de” locat.der/a- droit” accusatif 
upari , au dessus, sur ” $. datée, nl. over  génitif 


madhye , au milieu de ” loc. de madhya-  génitif 
» Mmedius ” 
agre , devant, avant ” loc. de agra- génitif 


» Sommet ” 


arthe 
knte 
helos , à cause de ” 


, à cause de? 


antikam , près de ” 
| sahäçe , en présence de” 


sakäçät , d’auprès ” 
anti, près de ” 


Préfixes nominaux : 


a-, an- (négatif, privatif) 
($. à, L.in-, nl. on-) 


dus- (péjoratif) 


(g. Évs-) 
su- (laudatif) 
(irl. su-, s0-) 
sa- (unité) 
(L. sem- gr. d-) 
sa- (communauté) 
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loc. ( artha- , cause 7 génitif 
de / krta- , fait ” 


gén. de hetu- génitif 
» motif” 

acc. de antika- génitif 
» Placé en face ” 

loc. de sa-kGça- génitif 
, présence ” 

abl. L 
$. ävti, |. ante génitif 


a-pratima- , sans pareil ” 

a-praja- , sans enfants ” 

an-ämaya- , sans maladie ” = 
santé. 

dur-bhaga- ,, mal partagé, laid” 

dus-hara- ,, difficile ” 

su-bhaga- ,, fortuné, beau ” 

sv-asti- , bien-être ” 

sa-krt , une fois ” 


sa-phala-,, fécond ” 


(£. &-)(— sam- (préfixe verbal)) su-bhärya. , accompagné de sa 


D. INTERJECTIONS. 
bhos, bho , oh!” 
hähä ,ah!, hélas! ” 
aho ,ah!, oh!” 


femme ” 


he , ô”’ (devant un vocatif), etc. 


suasti , salut ! ” 
sädhu, susthu , bon!” 
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CHAPITRE XIII 
LA COMPOSITION 


La phrase sanscrite se distingue de celle des langues euro- 
péennes, notamment par la présence d’un beaucoup plus 
grand nombre de mots composés, souvent fort longs. Parmi 
ceux-ci, les composés de coordination (cf. infra) sont particu- 
lièrement caractéristiques et remarquablement fréquents. 

La connaissance des principes de la composition est donc 
plus importante pour l’intelligence de la phrase indienne que 
celle des règles de la syntaxe. 

Comme la plupart des types de composés du sanscrit 
remontent à l’indo-européen, il y a lieu de comparer ceux-ci 
avec ce que l’on trouve dans les langues-sœurs. 

On peut diviser les composés en se plaçant à deux points 
de vue différents : 

1° d’après la nature des éléments qu’ils renferment ; 

2° d’après le genre de rapport existant entre ces divers 
composants. 


L CLASSIFICATION DES COMPOSÉS QUANT A LA 
NATURE DES COMPOSANTS 


(Classification formelle) 


A ce point de vue, l’on distingue : 


A. Les composés dont le premier élément est un préfixe. 
(Composés préfixaux). 

B. Ceux qui sont constitués par des éléments du langage, 

tels qu'ils apparaissent dans la phrase avec leurs désinences 
casuelles ou personnelles. 
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(Composés syntactiques). 


C. Ceux qui renferment un ou plusieurs thèmes verbaux 
ou nominaux, dépourvus de terminaisons et revêtant donc 
une forme qu’ils n’ont pas dans la langue à l’état isolé. 

(Composés synthétiques). 


A. COMPOSÉS PRÉFIXAUX. 


1. Préfixes inséparables : (Cf. p. 169) 


augment a-bharam Cf. épegoy 
(i. e. é-) 

préfixes laudatifs: sv-asti- ,bien-être” Cf. eddaiuæy, ebderos 
ou péjoratifs:  dur-bhaga-: , mal Cf. ôvoruys, Üvopyuos 


2 53 


[partagé 
p. négatifs : a-mara- immortel” Cf. &-Blabs 
p. d'union:  sa-patnt. ayant le Cf. &-loyos 
[même époux ” 


2. Préfixes ayant une existence indépendante : 


Il s'agit surtout de prépositions formant des composés ver- 
baux ou nominaux. Ils sont étudiés ci-dessous. 


B. COMPOSÉS SYNTAXIQUES. 


Il s’agit de portions de phrases qui en arrivent à devenir les 
symboles d'idées simples et à fonctionner comme tels en con- 
servant tout ou partie des désinences s’attachant à leurs élé- 
ments dans une phrase normale. 


Finale verbale: dätäsmi ,, je suis donneur ” > 
” je donnerai ” (Cf. p. 150) 


namas-kr , saluer ” 
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astam-i ,se coucher” (du soleil) 
(asta- — vôoxos) Cf. lat. anim 
(um) adverto, potissim, 
$. ätalà poovéwv, naxù 


[scouety 


Finale verbo-nominale : vasum-dharu- , portant des 
[biens ” = terre () 
Distim-bhar a- apportant la pros- 
périté ” (acc.) 
rathe-stha- , se tenant dans un 
char ” (loc.) 
yudhi-sthira- , fort au combat” 
(loc.) 
divi-ksit- , habitant le ciel”’ (loc.) 
gira-vrdh-,, fortifiant par le 
chant ” (inst.) 
subhägam-karana- , rendant 
[heureux ” 


Finale nominale: a) brhas pati- , maître de la 
[prière ” (gén.) 
viçäm-pati- maître des pays” = 
» prince ” 

Cf. 8. Auéonovoo:, Kuvéoovpa, 
Ielonéyynooçc (vv — ov) 
6douxégos, loc.) écépulos, 
dunaonélos, ôgeciroopos 
1. plebi-scitum, aquae ductus, 
senatusconsultum, n\. konings- 
kind 


(1) Le mot vasu- quand il a le sens de ,, biens ” est du neutre. L'"» est donc 
ici analogique à celui, par exemple, de dhuram-dhara- ,, porte-joug ”. 
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Finale adverbiale : 


b) pitä-maha- , $grand’père 
[paternel ” 
Dyaus pita Cf. 5. NednoÂu, 
navuae, |. rüsmarïnus, Jup- 
piter (voc.), mäagnopere 
av. Ahuro Mazda, Aro 
[Mainyus 


tad-bâhis , en dehors de cela ” 
raksärtham ,, dans le but de 
[protéger ” 


C. COMPOSÉS SYNTHÉTIQUES. 


Dans ce cas, les éléments entrent dans la combinaison 
spécifiquement comme membres d’un composé. Il est vrai- 
semblable, toutefois, que ce type s’est constitué lorsque les 
thèmes fonctionnaient encore souvent dans la phrase sans 


désinence, au cas dit , indéterminé 


thèmes en -0 (— sans. -a) : 
? dharma-vid- , qui sait la loi” 


& 


-i, 4: 


çata-pad- ,, au cent pieds ? 
Cf. $. Auuo-urôvos, inxô-Oauos 
1. sacerdos (= * sacro-d5s) 
jvä-väja- , ayant la vitesse de 
l'arc ” 
urvarä-jit-,gagnantdeschamps” 
Cf. av. DaënG-vazah- ,, favori- 
sant la religion” £g. BovAn- 
p600oc 
agni-dhäna- (n.) , garde-feu ” 
paçu-pa- , $ardien de bestiaux” 
Cf. L. ieni-fer, manu-festus 
$. Bagô-tovos, uayti-x6Âos 
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-dipht. : 


n° 


-Cons : 


go-han- (= av, £ao-jan) , qui tue 
les bœufs ” 
näu-cara- , qui va èn bâteau ” 
Cf. 5. Bou-véuos, BoF-Gru, 
[vav-xny6s 
cirsa-bandhäna- , bandeau de 
[tête ” 
vrsan-vasu- , Qui a grands 
[biens ”” 
Cf. 6. évoué-xlvros — |. nomen- 
clator,av.asava-jan-, tuant les 
fidèles ” 
hotr-sadana- (n.) , siège du 
sacrificateur ” 
Ditr-artham ,, à cause du père”? 
Cf. av. nora-boraz- ,, hauteur 
[d'homme ”’ 
$. Teto4-yuuos, âvÜp-éypra 
vacüvid- , qui connaît les chant” 
Cf. releo-pégoc, ju-dex (— joves- 
dic-, germ. lat. Sigishertus) 
ab-jit- , s'emparant de l’eau ” 
viç-pati- ,chef de clan” (= av. 
UTs-pailis) 
hrcchaya- (= hrd-çaya- , qui 
gît dans le cœur’ = ,amour” 
Cf. 6. ai(y)-nélos, yéo-vuy, 
[roû-dpxnc 


D. FINALE DES COMPOSÉS. 


Généralement, le second élément du composé, seul, se 
décline et détermine le genre, le nombre et la déclinaison du 
mot. Toutefois, en sanscrit, quand il s’agit de composés de 
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coordination (dvandva) (Cf. infra), le second membre se met 
au duel s’il s’agit d’un couple, au pluriel s’il y a plusieurs 
êtres : 


Duel: vrrhi-yavau ,riz et orge” ; candrädityäu , lune et soleil” 
Pluriel: deväsuräs , dieux et démons ” ; 
viçvadeväs , tous les deux ” 


Parfois, en pareil cas, les deux éléments se déclinent : 
pilä-puträu , père et fils”, hota-potäräu ,, prêtre et purificateur” 


Dans le nominatif miträvarunau, ,Mitra et Varuna”, les 
deux noms sont déclinés. Toutefois, aux cas obliques le second 
seul doit l'être : miträvarunäbhyäm (on a de même en latin: 
rosmarini de rüs marïnus). 

Quant à la déclinaison, le second thème peut se décliner 
comme s’il était un mot simple: 


(bitr-bandhu-, tri-pad-, veda-vid, durmanas-) 
mais, souvent, il reçoit une terminaison particulière : 
1° Un grand nombre deviennent des thèmes en -a (= i. e. -0) 


su-varcasa- , au bel éclat ” : varcas- , éclat ” 
daça-vrsa- , possédant dix taureaux ” vrsan- , taureau ” 
duy- ahd- , de d'eux jours ” : ahar- , jour ” 

dharma-jña- , connaissant la loi ” : jñg- , connaître ” 
apratima- , sans pareil ” : mG- , mesurer ” 
ardha-näva- , demi-vaisseau ” : nGu- ,, navire” 


On a de même: 


6. ävvdpos : 56we (Cf. s. an-udrd-adan-) 
voyvuvos : ôvoua (s. catur-Gdhna-: ïdhun- , têtin ”) 
ônareoc: xat#e (S. agni-netra-: netr- ,, guide ”) 
&vauos :alua (s. Driya-dhäma-: dhäman- , séjour ”) 
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&vuuoc : vu (s. vi-griva- : griva- , cou”) 
lat. ériduom, bimus (: hiems), segregus (: grex), unicolorus, etc. 


2° Souvent au lieu de -2 (— i. e. -0), l’on a -ya (= i. e. -yo) 


daça-padya- , qui a dix padas ‘”’: pada- — Cf. lat. bipedius : pes 

daça-mäsya- , qui a dix mois ” : mäs- — Cf. gr. äupvuos : uv 

su-hastya- , aux belles mains ” : hasta- — Cf. $r. drrovodvios : 
odoavôs — Cf. gr. xartaydôvioc, évéavuos, |. egregius. 


L'on a aussi : -j: 


dhüma-gandhi- : gandha- ,, parfum ” 
praty-ardhi- : ardha- , moitié ” 
Cf. 6. &valruc : GÂumÿ — |. inermis, imberbis, bijugis 


En sanscrit, on trouve souvent -in : (= i. e. i-on) (|) 
salya-vadin- , disant la vérité ” 
vrala- cärin- , exécutant les vœux ” 


3° Dans la première partie des composés, de nombreuses 
analogies se sont produites. Il existe, notamment, un peu par- 
tout, une tendance à substituer la finale -a (— i. e. -0) aux 
autres. 
ärnd-mradas- , doux comme la 
laine ” : Zrna- 
Cf. 5. Ninduayocs: vlun, 
1. alipes ala 
priva-bhärya-,, chère épouse ”’: 
priva- (f.) Cf. 5. éxgénous : 
[éxpd (f.) 
açvina-krla- , fait par les 
[Açvins ” : açuin- 
diva-shrç- ,, touchant le ciel” : 


(?) On trouve même -ka- : mrta-bhartr-ka- , dont l'époux est mort'”, a-karna- 
ka- ,, sans oreilles ”. Cf. nl. zevenjar-ig. 
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Cf. g. poey- o-uav#s, 
[Ex vo-péyos 
Le grec étend encore d’autres finales et divers allongements: 
Davary-pépos, noômreuocs, xvv7y6s (') 


Le latin donne la préférence à -i: carni-fex, juri-dicus. 


II. CLASSIFICATION DES COMPOSÉS D'APRÈS LE 
GENRE DE RAPPORTS EXISTANT ENTRE LES 
DIVERS COMPOSANTS 


(Classification sémantique) 


A ce point de vue, l’on distingue, avant tout, trois catégories: 

A. Composés de répétition (c. 1TÉRATIFS), indiquant qu’une 
chose ou une action se représente fréquemment. Ils s’ob- 
tiennent par la répétition des mêmes mots (type: qguisquis). 

B. Composés de coordination (c. copuLATIFs) qui associent 
en un seul mot deux où plusieurs idées présentées en série et 
conjointement les unes aux autres (type : sw-ove-laurilia). 

C. Composés de subordination (c. DÉTERMINATIFS) unissant 
deux concepts dont l’un qualifie précise ou complète l’autre 
(type : /ucifer). 

Dans ces trois types de composés et dans leurs subdivisions, 
l’on rencontre, en outre, la distinction entre composés erdocen- 
triques se rapportant à une entité nommée dans le composé 
lui-même (type éxoérodis) et exocentriques s'appliquant à un 
autre être (type é0000äxrulos). 


A. COMPOSÉS ITÉRATIFS. 
Ils sont fréquents en sanscrit : 
eka-eka- , un chacun ”” (ekGikaças, , un à un ”) 


() Ces allongements sont analogiques aux contractions de *orparo-ayos > 
otoarny6s, &hevxo-ohevos => AeuxwÂevos. 


12 
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yad-yad ,, tout ce qui ” Cf. |. quidquid 

pade-pade ,, pas à pas” 

dive-dive , jour par jour ” 

dume-dame, viçe-viçe , par maison, par village ” 


Intensifs : 


ubari-upari , bien au-dessus ” 

Pürva-pürva- , tous ceux qui précèdent ” 

ihéha (= iha + iha) , tout juste ici” £. aüravrocs, néuray 
dina-dina- ,, très malheureux ” 1. jamjam 

sukha-sukhena ,, très volontiers ” 

utiarottaram , de plus en plus haut” 1. magis magis 
bhüyo-bhäyas ,, de plus en plus” £. xléoy nÂéov 
punah-punar ,, à plusieurs reprises ” 


Itératif : 
| Diba-piba , bois, bois toujours ! ” Cf. gr. Bo& Bo 
Réciproques : 
anyo’nya- , l’un l’autre ” Cf. £. lñlous 
parah-para- ,, réciproquement ” Cf. I. reci-procus 
Diversité : 
idam idam , ci et là ” 


» COoMme-ci, comme-ça ” 


na-n«G à 
» de diverses façons ” 


B. COMPOSÉS COPULATIFS. 
Ce type ne manque complètement dans aucune langue. 


(lat. usus fructus, suovetaurilia, duodecim — $. Aovroé, 
ävôpéyvva, xalôs näyadôs — fr. père et mère, voies et moyens, 
Doint et virgule). I] est particulièrement fréquent en sanscrit 
et il peut aboutir dans cette langue à des complexes de £grande 
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étendue dans lesquels les mots sont fondus par le sandhi. Les 
grammairiens indigènes les ont appelés : duandva- , couple ”. 


On les trouve : 
1° Pour les nombres: 
ekä-daça , onze ” — Cf. undecim, Evôena 
dvävimçati ,, vingt-deux ” 
2° Pour toutes espèces de substantifs (pour le nombre, cf. 
supra p. 175). 
duel. nom. : artha-dharmäu , utilité et droit ”? 
Dränapänäu , inspiration et expiration ” (präna + päna-) 
pl. nom.: atharvängirasah , Atharvans et Angiras ” 
brähmana-hsatriva-vit-cüdrah , un brahmane, un kshatriya, 
un vâiçya et un çüdra ” 
pl.acc.:devagandharvamänusoragaräksasän , dieux, gandharvas, 
hommes, serpents (wraga-) et démons ” 
pl. $én.: manusendränäm ,, des hommes et des dieux ” 
naranarïnäm , des hommes et des femmes: 
pl. loc. : a cayyäsanabhogesu ,ni couchée, ni assise, ni à table 
collectif neutre : hitähitam ,, avantage et désavantage” (hita- + 
ahila-) 


adverbial : divänaktam Cf. $. vuyÜmuegor 
säyampralär , soir et matin ’? 


LEZ 


3° Entre adjectifs : 


vrtlaprna- , gros (rond) et gras” 
cuklaknsna , clair et obscur ” 
daksina-savya- , droit et gauche ” 

pürväpara- , est et ouest ”” 

CE. g. levnouélas, ylvxdmungos, |. dulcamarus 
fr. clair et net, sain et sauf 


, 
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4 Entre adverbes ou pronoms: 


. 


&ca-paräca- , allant ci et là” — I. reci-procus 


Les mots &di- et prabhrii , commencement” placés à côté 
d’un terme dans un dvandva mettent en tête de la série l'être 
que ce dernier mot désigne : 


devä indr-ädayah , les dieux avec Indra en tête ” ou , Indra 
et les autres dieux ” 
marïcyaädin muntn , Marici et les autres ermites ” 
simha-vyäghra-dvïpi-vrka-prabhntayah , lions, tigres, pan- 
thères, loups ”’, etc. 


On obtient ainsi l’effet résultant, en grec, de l’usage de rälla 
al, et en français de celui de : et le reste, et caetera. 


C. COMPOSÉS DÉTERMINATIFS. 


1. Composés d'attribution. 


a. détermination qualitative : 
a) Adjectifs et noms : 
1) Endocentriques : 


Darama-Guganäa- ) 

vara an£anä- 

priya-sakhTr- ,, chère amie ” 

mahädeva- , le Grand Dieu ” (Gi) 

bara-loka- , V'autre monde ” 

madhyam divam ,, milieu du jour ”’ Cf. I. meéridies, fr. midi 
(medium diem) 


, femme excellente ”’ 


De ce type sont : 


$. éxoénolic xaxôuavtis, éyeuéhauos, ôvayeos, Nednolix, 
1. respublica, jusjurandum, sacra via, angiportus, postridie 


— 181 — 


fr. outarde (avis tarda), printemps (brimum tembus), bonheur 
(bonum augurium) 
serm. Jungfrau, Junggeselle 


2) Exocentriques : 
(composés possessifs ou à mutation) 


Ce type est, deloin,leplus bhTma-paräkrama- ,, au courage 
fréquent en sanscrit et dans terrible ” 
les langues-sœurs. Il caracté- pandu-varna- ,, au teint pâle ” 
rise un être par l’intermé- #"ahälman- , à l'âme noble ” 
diaire d’une qualité ou d’une [(magnanimus) 
circonstance qui est associée ({anu-madhya- ,, à la taille fine” 
avec lui. Les grammairiens wgra-bähu- , aux bras forts ” 
indigènes désignentcettecaté- dirgha-cmacru- ,, à la longue 


gorie par le terme: bahuvrïhi- [barbe ” 
»qui a beaucoup deriz”’,com- hiranya-heça- , à la chevelure 
posé de cet ordre. [d’or ” 


Cf. £. éuonérwp, levxwAevos, 
dubTrous, uey4ŸvVUOS, 
edevora, môvérns 
1. longipes, longimanus, magna- 
nimus, siccoculus 
fr. Frederic barbe rousse, Arta- 
xerxés longue main, 
germ.-lat. Langobardi 
L'’adjectif est fréquemment remplacé par un participe: 
Jäla-rüpa- , à la beauté natu- 
[relle” > , or” 
säta-samkalpa- ,, résolu ” 
vigata-samkalpa- ,, à l'esprit 
[perdu ” 
un-malta-darçana- , au regard 
[agité ” 


=  — 


Dräplayäuvana- ,, qui est en 
[possession de sa jeunesse ” 

dhrta-rästra- ,au règne affermi’” 

krlañjali- , qui a fait le salut ” 

B) Substantif + substantif 

(composés appositionnels) 

1) Endocentriques : räja-rsi- ,, roi qui est un sage ” 
brahma-rsi- ,, brahmane - sage ” 
kavi.vtra- ,, héros - poète ” 
mänusa-räksasa- ,, démon à 

forme humaine ” 
crr-sürya- , Sa Majesté le Soleil”? 
> , le superbe S. ” 
kanyä-ratnam , perle de jeune 
fille ” 
2) Exocentriques prédicatifs : bhümi-grha- , ayant la terre 
[comme maison ” 
indra-sakhi- , ayant I. comme 
[ami 
agni-hotr- , ayant À. comme 
[prêtre ” 
tad-anta- ,, finissant ici”? 

Cf. 6. évôpéyvvos , lâche ” 
laroôuavtis, lvxévdowxoc, 
innonéyraveos, exocent. : 

[eoûmyeuos 
lat. anguipes , aux pieds qui 
sont des serpents ” 

lat.-roman porcumpiscem = a. 
fr. pourpois (== ang. porpoise) 

. mus aranea > Î. musaraigne, 
vitrum glacies > fr. verglas 
germ. werwulf fr. (loup)garou 
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b. détermination quantitative : 
(composés r7uméraux) 
plur. : 


collectif : 


exocentriques : 


2. Composés de relation : 
b) type génitival : 
Endocentriques : 


(loc.) : 


sapta-rsayas , les sept sages” 
» la grande ourse ” 
catur-yugam ,les quatre âges du 
monde”? 
tri-pad- ,, trépied ”’ 
tri-vagana- , distance de trois 
[parasanges ”” 
sad-aha- , six jours ” 
sarva-guna- ,toutesles qualités” 
sahasrähnya- ,(voyage) de mille 
journées ” 
ehka-pad- , à un pied” (1. unipes) 
calur-anga- ,, qui a quatre 
[membres ? 
Cf. 6. toinous, retobos, rodneba 
(= Tetoa + xeôja) 
centipes, quadrupeda, trien- 
[nium 


, 


svara-bhakti- , portion de son’ 
räjendra- , chef des rois ” 
devapati- , maître des dieux ” 
sakhimadhye , au milieu des 
[amies ” 
indra-loka- , le séjour d’I. ” 
loka-päla-)] , maître du monde” 
bhü-pati- roi 
yama-düta- , messager de Ÿ.” 
virasena-suta- , fils de V.” 
himälava- , séjour des neiges ” 


RE 


Exocentriques : 


c) types dativaux, instru- 
mentaux, etc. : 


brahma-putra- , fils de prêtre ” 
— , Brahmapoutre ” 
Cf. $. xaroddelpoc, 
oinodeonôtnc, inaiaroc, 
[ôoyvoonéÂanes 
lat.yu-glans,muscerda, viti-sator, 
bu-star, pater-familias, terri- 
motium 
lat. rom. /unae diem = lundi, 
auri faber = orfèvre 
nl. wer-eld, her-berg,boom-gaard, 
stad-huis 
Draäkäma- , qui a le désir 
[d’une progéniture ”? 
präna-bhaya- , qui a crainte au 
sujet de sa vie ” 
hasti-päda- , au pied de l’élé- 
phant ” 
sürya-lejas- , qui a l'éclat du 
soleil ” 
brhad-ratha- ,, au $rand char” 
Cf. £, xuvonépaloc, ixxénouos, 
éo8oûdurulos 
1. capricornus,faba-ginus,hudori- 
color 
dhänyärtha- , richesse par le 
[blé ” 
caura-bhaya- , crainte d’un 
[voleur ” 
graäma-väsa- , l'habitation au 
[village ” 
videça-gamana- , voyage à 
[l'étranger ” 
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Dädodaka- ,eau pour les pieds ” 
(-udaka-) 
dharma-patnt.,épouselégitime” 
mad-viyoga-() ,, séparation de 
moi ” 
d) adjectif et substantif : aksa-briya- , qui aime le jeu 
[de dés ” 
£o-hita- , bon pour les bœufs ” 
tvat-sama- () ,semblable à toi” 
mat-bara- () , plus haut que 
[moi ? 
&tma-saädrçya- ,semblable à lui” 
yajña-dhïra- ,appliqué au sacri- 
fice ” 
svarga-patita- , tombé du ciel ” 
Cf. 6. Deoelxeloc, Beénvevotos, 
Ovipuhos, &E1610yos, 
ânepénaloc, ioédeoc, 
[éuorémvpos 
L. plebis scitum, senatus consul- 
lum, manifestus 
germ. got. gasti-güds , bon 
pour les hôtes ” 


3-Composés de manière : 
(composés circonstanciels 
et modaux) 
1) Adverbiaux : nanä-dharman- , d’un caractère 
différent ”” 
ihä-citta- , qui a la pensée de 
ce côté-ci ” 


(?) Les formes mat, {val-, tat-, etc. servent de thèmes de composition pour 
les pronoms. 
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verbes : 


viçuato-mukha- , qui tourne le 
visage en tous sens ” 

sadya-üti- , dont le secours est 
immédiat ” 

puru-dasma- ,, très puissant ” 

dysta-pürva- ,, vu auparavant ” 

soma-pila-bürva- , ayant déjà bu 
du soma ” 


alam-kr , faire assez” = ,, bien 
traiter ”” 

&r'is-kr , faire ouvertement ” = 
» publier ” 

mithya-vad ,, parler en vain” > 
» mentir” 

sadam-di- ,, liant toujours ” 

punar-bhü- , renouvelé ” 


. Cf. £. noÂvrouxiloc, 


[ræalaiparos 
1. malevolens, semivivus 
fr. aîné, bien-être, nl. welriekend, 
weldaad 
särya-çvil- ,, brillant comme le 
soleil ” 
Cf. nl. sneeuwwit 
icana-hrt- , agissant comme un 
maître ”” 
svayam-bhü- , existant par soi- 
même ” 


svayam-vara- , qui choisit soi- 


. même” > , libre choix ” 
tämra-dhümra- ,, gris foncé ” 
Cf. 8. dy06-Eavdoc 
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2) Préfixaux : 


union et communauté : 


(i. e. sm) 


unilé : 


intensité : 


négation : 

forme faible (i. e. ») 
avec participe 
avec substantif : 


forme forte : 
(i. e. ne) 


sa-paksa- , participateur ” 
sa-patnTt- ,, ayant le même 
[époux ”” 
sa-phala- ,, fécond ” 
sa-bhärya- , accompagné deson 
épouse ” 
Cf. 6. &loyos, àdelpés, 
ânélovdos, avec ouv- : 
[ovoroarny6s 
lat. avec con-: commililo, conser- 
[ous 
nl. ge-broeders 


sa-hrt ,, une fois ” 

Cf. £. &-xhous. |. sim-plex 

véd. ari-stuta- , vivement loué” 

Cf. 8. éot-yvoros, âpt-ênlos, 
ég-avyhs 


an-adant- , qui ne mange pas ” 

Cf. 6. änœv (— à-Fénwv) 

1. insciens, nl. onwetend 

a-pratima- ,, sans pareil ” 

a-praja- , sans enfants ” 

an-ämaya- , sain” > , santé ” 

Cf. £. äruuoc, àBlabñs, änouc 

lat. inermis, inops 

nl. ondeugd, onwis 

na-ciram , court ” 

Cf. I. ne-faäs, nemo (— ne-hemo) 
ne-Scius | 

ér. (devant voyelle): vec, 

v@vvuvOos 
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approbation : su-putra- , ayant de bons fils ” 
($. eduevs, eddaluwv) [(exoc.) 
su-bhaga- , heureux ” (exoc.) 
su-asti- , bien être ” 
su-sam-ähita- , bien-pensé "” 
su-hrt- () , agissant bien ” 
su-çrut- () , entendant bien ”’ 
désapprobation : dur-näman- , au mauvais nom” 
(68. Ôvoruys. Êdouoloc) [(exoc.) 
duh-kha- , misérable ” (exoc.) 
dur-jana- , mauvais homme ” 
dur-ukta- ,, mal dit ” 
dus-krt- () , agissant mal * 
dur-ga= , difficile ”, , danger ” 
3) Prépositionnels : adhi-pati- , maître suprême ”” 
nominaux: @li-{rvra- , très violent ” 
ati-düra- ,, très loin ”” 
sam-pakva- ,, bien mür’ 
sam-alam-hrta- , bien-orné ” 
sam-räjan- , Souverain ” 
apa-rüpa- , monstre ” 
nir-jiva- , sans vie ” 
antar-deça- , région intermé- 
[diaire ” 
prali-çatru- ,, adversaire ” 
ahu-svära- , arriêre-son ‘” 
anu-näsika- ,, nasal” 
vi-citra- , bariolé ” 
Cf. 6. oévôovlos, fuiôeoc, 
[éragyos 


, 


(:) Les racines à finale vocalique, lorsqu'elles occupent la seconde place 
dans un composé sont souvent élargies par un t. 


verbaux : 


ati- , au dessus de ”’: 
Cf. 5. Ëru, L. et (devenus par- 
ticules) 


adhi- , sur ” : 


anu- , après, selon ” : 


antar- , entre ”’: 
1. inter, nl. onder 


apa- , de, loin de”: 
$. &xé, |. ab 

upi , à, contre ”’: 
$. ni 

abhi- , à, près”: 
nl. #ÿ 


ava- ,hors de, en bas de”: 
1, au-(fero) 
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Le sanscrit comme toutes 
les langues indo-européennes 
abonde en verbes composés 
avec un préfixe prépositionnel 
indiquant, soit la direction de 
l’action, soit les circonstances 
dans lesquelles elle se produit, 
soit la manière dont elle s'exé- 
cute. Les principaux préfixes 
qui sont aussi ceux qui corres- 
pondent le mieux avec ceux 
des autres langues sont : 


ati-kram , dépasser, traverser ” 


ati-krama- , dépassement ” 
adhi-sthä ,, se tenir sur ” 
adhi -sthäna- , habitation ”’ 
( anu-vrt , suivre ” 
| anu-vrata- , obéissant ” 
antar-dhä , cacher ” 
! antar-dhäna- ,, cachette, dis- 
[parition” 
\ apa-car , partir” 
| apa-cara- , absence ” 
\ (d'emploi rare) ss. générale- 
l [ment adverbe , aussi ” 
( abhi-bhäs , s'adresser à ”” 
) abhi-bhäsana- , allocution ”’ 
ava-tr , descendre ” 
ava-lära- , descente” = ,incar- 
nation ” 


Hal 
6. &-(xeavÔc) 


ud- , de bas en haut ” : 
ni. uit 


upa- , à, vers ” : 
$. dnxrÔ 


ni- , dans, à bas”: 
nl. #eder 


nis- , hors de ” : 


parä- , au loin ” : 

$. réoa, néoay 

pari , autour ” : 
£. aegl 

pra- , devant ” : 
g. ap6 |. pro 

prali , contre ” : 
dor. xporti, $. xpôç 
vi- , hors, sans ” : 
(= *dvi- dis) 

sam- , avec”: 
g. à- 


4. Composés à régime. 


— 190 — 


a-ÎT , s'attacher à ” 
G-laya- ,, séjour *” (kimaälaya-) 
&-çT- > G-çayana- , qui entoure”? 
(ud-r, élever ” 
| ud-ära- , noble ” 
\ upa-diçg , enseigner ” 
uba-deça- ,, enseignement ” = 
Pussdess , bonne doctrine ? 


ç#i-pat , tomber, s’abattre ’ 

/ ni-patana- , chute, fuite ” 
nis-vä , souffler dehors ” = 

[, éteindre ” 

| nir-vana- »extinction de la vie” 

\ parä-bhä ,, disparaître ” 

| parä-bhava- ,, départ ” 

\ pari-dh& ,, enclore ” 

| pari-dhi- , enclos, protection ” 

( pra-jan , procréer ” 

| pra-ja- , progéniture ” 

( prati-mä ,, imiter ” 

| prati-ma& ,, image ” 

( vi-bhä , se développer ” 

| vi-bhava- , développement ” 


\ sam-sr , Couler avec” = , errer” 


sam-sära- , transmigration ” 
sam-dhä , combiner” = samdhi- 


Dans ce cas, un des membres est, non pas l’attribut, mais le 
complément de l’autre. Un des deux éléments est un verbe, un 
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nom d’action ou un mot de direction (préposition). Le second 
indique ce sur quoi porte le processus. 


A. Le second membre est un verbe : 


sat kr , faire bien ” = , bien 
[recevoir ” 
crad-dhà ,, placer sa confiance ” 
namas kr , rendre hommage ” 
astam-i , se coucher” (du soleil) 
(asta- — véotos) 
Cf. animlum) adverto, cale- 
facio, — nl. waarnemen 
$. Coygéo, yeo-vlyaodar 


B. Le second membre est un radical verbal : sens actif : 


Cette formation est la plus 
importante et la plus an- 
cienne, sans doute, dans les 
langues indo-européennes. 
Elle date de l’époque où la 
plupart des radicaux étaient 
susceptibles d’être déclinés 
ou conjugués d’après le rôle 


qu'ils jouaient dans la phrase. 


Le composé de ce type 
remplissaitoriginairement la 
fonction d’une proposition 
subordonnée explicative. 


nr-pa- , qui garde les 
[hommes ” = ,, prince ” 
&o-pa- , qui garde les bœufs”’ 
> ,, berger ” (pa-) 
dharma-jña- , connaissant la 
[loi ” (54) 
sukha-kara- ,, porte-bonheur ” 
Jñati-smara- , se rappelant une 
naissance antérieure ”” 
çatru-ha- , tuant les ennemis ” 
(kan-) 
hasta-gräbha- ,, saisissant les 
[mains ? 
Vrtra-han , qui a tué Vrtra” 
dharma-vid- ,, connaissant la loi”? 
karma-hrt- , qui fait de bonnes 
œuvres ” 


, 
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soma-sut-() , pressant le soma”? 

Cf. 8. BovÂn-péoos, Bouuéos, 
ôgv-téuoc, oivo-y60c, àvôpo- 
pôvoc, WUY0o- rouxôc, ixr6- 
Oauoc, Ôt-wgoc-- ébor-xépoc, 
Bov-nÂnE, oiôn00o-Pows. 

lat. magni-ficus, sorli-legus, luci- 
fer, puer-pera, agricola,ju-dex, 
au-spex 

nl. her-tog 


aux suffixes: havya-vahana-,, portant l'offran- 
de "= feu” 
pathi-raks-i , protégeant la 
[route ” 
satya-väd-in- , disant la vérité” 
citta-pramäth-in- ,, agitant 
[l'esprit ” 
bhüri-dä-van-() ,donnant beau- 
coup ” 
Cf. $. nwolodduvns, yemuérens, 
aadorotBns, etc. 


C. Le second membre est une formation verbale à sens passif: 


candra-gupta- , protégé de la 
. lune” > Sandracottos 
vrka-bhita- , effrayé par un 
[loup ” 
hasta-karta- , fait à la main ” 
(CE. Surakarta) 


() Racines sx et kr élargies d’un +4, 
(*) Proprement issu de dau (= i. e. dou), forme pleine de 43 (i. e. d5) 
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Cf. 6. deéôuntos, ‘Apyiparos, 
XEtworointos 


D. Le premier membre est un radical verbal: 


craddhäa-deva- , se fiant aux 
[dieux ” 
radä-vasu- , ouvrant, accordant 
les dons ” 
Trasa-dasya- ,, faisant trembler 
les ennemis ” 
av. Xsayärsan- , commandant 
[les hommes” Xerxès 


le plus souvent avec un thème de participe présent : 


vidad-vasu-,, trouvantles biens” 
ksayad-vira- ,, commandant les 
hommes ” 
tarad-dvesas-,,surmontantl’hos- 
[tilité ” 
Cf. £. âpyénanos, pegéouos, 
anédvuuos, pldEervos, 
[rvalarerdc 


Ce type se rapproche du composé : impératif + complément, 
employé fréquemment avec un sens exocentrique dans les 
langues modernes et qui n’était pas inconnu en sanscrit () : 


jahi-stamba , pose-poteau””  jahi-joda- , frotte-menton ” 


Le bas-latin a: fac-totum, tene-gaudia, firma-ostium, fac-simile. 
Le français dit : gagne-petit, cache-misère, porte-plume, passe- 
port, tire-bouchon, garde-robe, etc. 


(!) Cf. Jacomr, Compositum u. Nebensatz, p. 75. 
13 


+ 


E. Le premier membre est un nom verbal en -i : 


Brugmann (Grund. Verg. 
Gramm. IL. 1. 64) regarde le 
premier membre comme un 
infinitif en -{i à sens impéra- 
tival. 


däti-vära- , donnant des 
[trésors ” 

vTli-hotra- , consommant 
[l’offrande ”” 
rTly-Gp , faisant couler les eaux” 
pusti-gu- , élevant des bœufs ” 
Cf. g. vegyl-uBooros, &eo- 
inapnos, ravvolnreooc, Krro- 

urrcoc, Hot-Foôos, Zrnat- 


[xog0ç 


F. Le premier membre est une préposition régissant le 


second : 


Il s’agit de cequ’on appelle: 
parasynthétiques.Ge sont pro- 
prement des dérivés d’un 
groupe: préposition + com- 
plément, lequel est considéré 
comme un état, une manière 
d’être. Ainsi fr. sous-marin, 
surhumain sont non pas des 
composés de sous marins ou 
sur + humain mais des déri- 
vés de sous-mer et sur-homme.- 


aty-antla- ,çqui va jusqu’au bout” 
adhy-aksa- ,, à l'œil ” = 
[, témoin 
anu-vrata-, d'après l’ordre” = 
» réglementaire ”’ 
nir-bhaya- , hors crainte ” > 
, Sans crainte ”? 
vy-artha- ,, sans but ” 
Cf. 6. Évunvos, éyxlalos, 
épuscos, xapdlÂnloc, 
[redEevos, ëynépaloc 
L. affinis, abnormis, amens — nl. 
bang (= bÿ angst) 
Le cas est parfois conservé : 
1) avec yatha ,, comme ” et 
yävad , pendant ” 
yathä-nyäyam ,, selon la règle ” 


> , régulier”, 


, 
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‘yvävad-varsam ,pendant un an” 
> , annuel ” 
2) avec des prépositions : 
anu-svadham ,, à plaisir ” 
abhi-pürvam , successivement” 
prati-dosam , au soir ” 
Cf. $. êx noûwy, xpo-to®, 
êv-Gra,nçeoveyov, rapayofua, 
1. admodum, denuo, extemplo. 


LES NOMS PROPRES. 


A la fois chez les Indiens, les Iraniens, les Grecs, les Celtes, 
les Germains et les Slaves, on trouve le même système de 
noms propres qui, évidemment, remonte à l’époque indo- 
européenne. Chaque individu avait un nom plein qui était un 
mot composé de deux radicaux et un nom abrégé (hypocoris- 
tique) dans lequel‘le second élément était remplacé par une 
finale : -on, -1s, etc. 

Dans le choix des éléments du nom composé, on essayait 
souvent de rappeler les noms des parents ou grands-parents (). 
On se préoccupait aussi, toutefois, surtout à l’origine, d'obtenir 
une signification de bonne augure. 


Nom plein Hypocoristique 
Bhïma-sena- , à l’armée terrible ” Bhima- 
Satya-bhäma- , lumière de vérité ” Bhäma- 
av. Spity-aspu- , aux chevaux blancs ” Spiti- 


(= sans, çvili-açva-) 


(?) BRUGMANN (Grund. Vergl. Gramm. I]. 1, p. 118) signale notamment que 
l'iranien Vanhu-Oäta- était le fils de Xva-Ogta-. En Grèce, Awvoxpdtns avait 
comme père AswoxÂÿc, Edxodrns descendait d'Edpvxodrns. De même 
Walibert était fils de Waldram, Winegaudus de Wineburgis, etc. 
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On avait de même : 


$. ZevEwos , qui attelle les chevaux ” : ZedEuç (peintre 
[célèbre) 

$. Edpvodéyns , à la large puissance ” : Edgvodedc 
Tnâv-xçoérns , dont le pouvoir va loin ” : Tflus 

germ. lat. : 
Sigofredus : , qui a la paix de la victoire ” : Sico- 
Theodoricus : , qui commande au peuple ” : Theodo- 
Adelboldus : , à la noble hardiesse ” (°): Adalbo- 


Types de noms: 


(type passif) 
Candra-gupta- ,, protégé de la lune ” = Zavôgénortos 
Bhaga-datta- , donné par Dieu ” 
Deva-çruta- , célèbre par les dieux ” 
Cf. 5. Oeédwpos, Ai6ôotos, Auéuvynoros, Oeé-xÂvros 
av. Bagadäta (— Meyaddrns), Bagapata- (, protégé 
des dieux ””) (— MeyaBärns) 


(type génitival endoc.) : 
Açva-mitra- ,, ami des chevaux ” 
Cf. iran. ’Aoxaulrons 
£. Pilinnos, Pilavôgos, ‘’Innapgyos 


(gén. exoc.) : 
Cakuntalä- , pied d’oiseau ” (?) 
(adjectif avec cas.) : 
Yudhi-stira- , ferme dans le combat ” 
Cf. Alxiuayos, Aeuvôuayos 
(qualific. endoc.) : 
Käli-däsa- , noir esclave ”’ (?) (nom du poète célèbre) 


(?) En raison de la tendance à rappeler les noms des parents, beaucoup de 
ces assemblages n’ont pas réellement de sens. 
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Cruta-kaksa- ,, au célèbre repaire ” 
Cf. Klvro-odévns 
(qualific. exoc.) : 
Ravi-Indra-nätha- , qui a le soleil et Indra comme protec- 
tion ” > Rabindranath (T agore) 
Krç-açva- , aux chevaux sveltes”” — av. Xorasaspa-, nom 
d’un héros mythique. 
Cf. ‘Aoioriunnoc, Kéllinros 


Cürpa-nakha- ,, aux ongles comme des éventails ”” (démon 


femelle) 
(préfixal) : 
\ Su-cravas- , à la belle gloire” — av. Hu-sravah- (Chosroës) 
{ Su-çruta- Cf. 8. EdnÂñs, Ednleiônc 


Su-çarman , à la bonne protection ” 
A-çoka- ,, sans soucis ” (nom d’un roi célèbre) 
Pari-çcruta- , très glorieux ” = £g. xepinAvros 


ACCENT DES COMPOSÉS. 


La portion de phrase d’où sort un composé conserve 
d’abord son accentuation normale. Celle-ci, toutefois, a une 
tendance à se modifier dès que le composé proprement dit se 
constitue. En effet, psychologiquement, il répond à un concept 
unique et il est donc normal qu’il n’ait qu’un seul accent. 
Dans beaucoup de langues, c’est même par ce caractère qu’on 
distingue le composé des simples groupes , post-prédicatifs ”’. 

Il n'empêche que la composition puisse déjà exister alors 
qu’un double accent est maintenu : 


br'has-päti- , maître de la prière ” (nom d’un dieu védique) 
çacT-pâti- , maître de la puissance ”” (— Indra) 

nura-çémsa- , qui a les louanges des hommes” (—Añgni) 
tanu-ndbät , fils de lui même ” (— Afgni) 
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mitra-vurun& , M. et V.” (c. copul.) 
Cf. 1. js jurdndum 
fr. ponts et chaussées, touche à tout, etc. 


On peut, pourtant, admettre comme règle générale, que le 
composé n’a qu’un seul accent. 
La place de celui-ci varie d’après le type de composition. 


Les composés ilératifs accentuent le premier membre : 

pra-pra, divé-dive, éka-eka Cf. $. xéunav 

Parmi les c. copulatifs, les nombres faisaient de même : 
ékä-daça- Cf, $. Ébdena 

De même : 

dhar-divi, säyam-prätar , soir et matin ? 
Cf. 6. ylvxd-numpoc, vuydquecov. 


, 


Dans les dvandvas du type mitra-véruna, indrä-visnü, etc. 
comme il est dit plus haut, les deux membres gardent souvent 
leur accent respectif. Cette règle n’est toutefois pas générale : 


krläkrtäm, kecacmacrü ,, cheveux et barbe ”. 

Les c. attributifs endocentriques ont, en sanscrit, le plus 
souvent l'accent sur la finale: 
mahädhand- ,, grand richesse ”, uruksiti- ,, large habitat ”’ 
sarväimän- ,, l'âme intègre ”, saptarsi- ,, sept sages ” etc. 

Il en est de même des génitivaux de ce genre : 
Stvalokd-- yamadüta-, indradhant- (except. viç-puli) 

Au contraire, en grec, on accentue : 

Ai6ç-novpou, dvi-piloc, xvv6ç-ovpa, 

Les c. exocentriques de ces catégories sont, d’autre part, 

accentués sur le premier membre : 


yajñd-häma- ,qui a le désir du sacrifice” vaÿña-käma. , désir...” 
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De même : î 
anya-rupa-, dirghä-cmacru-, cukra-varna-, etc. 
ihä-utta-, rajata-nabhi-, dhrta-rastra-, ndva-pad- 
Cf. onv-nrepoc, âyé-vripos, tol-xovs, 600o8durulos, 


Il en est de même des prépositionnels et des parasynthé- 
tiques exocentriques : 


prd-mahas-, ni-manyu-, dnu-vrata-, àdhi-ratha- 
Cf. aép-aloc, Ëv-Deoc, eb-Duuos, C&-Deoc 
C'est particulièrement vrai des négatifs en a- (= i. e. »-) bien 
que la forme faible du préfixe indique qu’à une très ancienne 
époque, ce dernier devait genéralement être atone : 
dgu-, dgopa-, dmrlyu- dbrahman-, dpraja- 
Cf. &êvE, &ruuos, äpÜuros, xauos. 


Les c. à régime avaient en indo-européen l'accent sur la 
finale quand ils avaient /e sens actif: 

hasta-sräbha- , saisissant les mains ” 

deva-vanda- , honorant les dieux ” 

bhuvana-cyavu- ,, ébranlant le monde ” 

patam-£d, dhamam-jaya, vasat-kära-, soma-sût, madhv-àd- 
(Cf. a. sl. medvéda , ours ”’), etc. 

Cf. BovrÂmE, oiômooBows — Puyonouxés, et avec 
recul : #ovpo-to6poc, dvuo-pÜ6pos, TeÂeo-pépoc. 

Des composés passifs du type en -fa- (= i. e. -{0-) reculaient 
au contraire l’accent : 

hästa-hrta-, vird-jata- ,indra-prasüta- (,, poussé par I. ”), etc. 

Cf. Ded-ôunros, ded-neuxros aiuo-pégvutos. 

Sous l'influence de ce type et des exocentriques détermi- 
natifs, se développe en grec, par contraste avec l’intonation 
active: Puyo-nounéc, Weoréuos, celle des composés à sens 
passif: Deb-mouros, Debrouos, etc. 

(C£. poeds, tous : pégos; Téuos). 
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CHAPITRE XIV 
LA DEÉRIVATION 


Si l’indo-européen (et spécialement le sanscrit) faisait large 
usage de la composition, il a dès une époque ancienne donné 
un développement aussi important à la dérivation. 

Le pré-indo-européen est arrivé à la dérivation par l’ab- 
sorption de particules intensives et déictiques. On semble 
être parti de mots très courts, monosyllabiques (racines). 


Ceux-ci étaient susceptibles : 

A. d’être employés tels quels sans autre renforcement que 
les terminaisons de la déclinaison de la conjugaison  (mots- 
racines), 


B. d’être renforcés par une seconde syllabe (bases et mots- 
bases) 


Cette dernière est : 
1) ou bien: e/o (base légère) i. e. bhere ,, porter ””, klewe ,, en- 
tendre ” sans. bhara- crava- 


2) ou bien : e/o suivi d’un élargissement (= Wurzeldetermi- 
nativ): yeweg , joindre” (à côté de yewe), pelek ,, plier ” à côté 
de pele, etc. 


3) ou bien une voyelle longue : &, à, , (base lourde) (!). 


(:) Les recherches des dernières années tendent à faire rentrer ce troisième 
cas dans le second. En effet, le hittite paraît démontrer que ces finales ont 
d’abord contenu e, suivi d’un élargissement constitué par une aspiration. 
Celle-ci pouvait être de trois types (-eh', -ek?, -ek5,); chacune d’elle a influencé 
à sa façon le timbre de la voyelle. En outre, si l’accent était sur cette 
seconde syllabe, la voyelle a absorbé l'aspiration et est devenue longue 
(bhewe, pet, gwerd). Si, au contraire, cette syllabe était atone, la voyelle 
disparaissait, mais l'aspiration devenait 2 (bhéw?, pét?, gwér?). 
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Comme les élargissements remontent à des particules inten- 
sives dont le sens s’est atténué, ils ne modifient généralement 
pas la signification de la racine. 

Toutefois, il en est auxquels $raduellement, un sens s’est 
attaché. Ils sont devenus formatifs et, comme tels se sont 
répandus par analogie (sufixes). 

Ils transforment le verbe en nom ou en adjectif ou, inver- 
sément, ils désignent des agents, des instruments, commu- 
niquent un sens passif ou actif, etc. 

Les suffixes sont ou des particules simples (-, -#, -en, -{, -q) 
ou des conglomérats ({-5, {-u, t-0, n-t, w-en-t, w-es,). 

Les principaux éléments ayant abouti à constituer des 
suffixes existent, encore, souvent, à l’état de particule ou de 
pronom. 


On y trouve, par exemple : 


elo_ qui est thème de démonstratif sous la forme 4- dans sans. 
a-sVYa, a-smat. 


ei-i également démonstratif (lat. i-s, i-d., sans. ay-am, i-d-am) 
et particule emphatique du sanscrit (r-é, 5), etc. 


eulu a joué un rôle démonstratif pour des objets moins 
proches: (avest. ava., a. sl. ova). Il est particule en sans- 
crit: #, u-la et, combiné avec d’autre radicaux dans sans- 
crit am-u-, tad-u-tad (= gr. tvodto), $. Ôe-v-te, 6-v-To-c, 
sous la forme au, dans lat. au-{, 5. ad, adve, ad-ve, ad-ye, 
nl 00k, all. auch. 
Agglutiné dans les impératifs sanscrits (bharantu, et les 
locatifs (devesu) 


ol, le est particule dans a. sorb. {ôn-le, tcheq. tenh-le et dans lat. 
is-le = ille, talis, 8. tlu-#6-5. I] est pronom dans lat. 
ollus (= ol-n0-s) et adverbe dans lat. ultra, ulter. 
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ar est la particule $. &oa, 6a, &e, litt. fr, sanscrit. aram. Il 
joue un grand rôle comme particule de renforcement en 
hittite. Il termine des adverbes, £. xep, lat. cur, $. hèr = 
nl. hier. 


ne-ene est particule négative (sans. #4), restrictive ($. &v, 
1. an) ou affirmative ($. vai, vy lit. ne.) 
Il renforce thess. ro-ve, lat. püne, nonne. 
Il est démonstratif de l’objet éloigné dans av. ana., 
sanscrit, anena, anayä, $. Ëvn, xeîvoc, all. j-ener — ad- 
verbe : sanscrit 7Gn& , de diverses façons ”. 


me, eme peut être pronom de la l'° personne, ou particule 
emphatique (5. uà rods eobc). — On a aussi -om dans 
sanscrit. -am : ah-am, ay-am, id-am 


t, to- est le renforcement habituel desracines en sanscrit, notam- 
ment dans les seconds membres des composés : (#ah1- 
ksit, vi-dyut, viçua-jit) -Lo- constitue un thème pronominal 
bien connu. Il est adverbial dans $. 7%, lith. fe ,, là ”. 


de est particule déictique : $. dé, Ôedre, Ôe-eva = detva 


se/so est thème déictique, voisin de {0-, par le sens. Il renforce 
des adverbes: sans. hyas, I. cras, £g. y®éc, des préposi- 
tions : $. 4y, 8€, âupis et des terminaisons casuelles, etc. 


ko- est déictique : lat. cedo, ecce, sic, citra, cis du pronominal: 
$. xeîvos, ang. he-him 


ge, gom est une particule de probabilité : g. #e, #ey, sans. kam 
sl. -ka, ajouté aux pronoms. 


Faisant usage principalement de ces divers éléments, l’indo- 
européen a créé un système de suffixes = bien conservé en 
sanscrit — que l’on peut résumer dans le tableau suivant : 
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TABLEAU DES SUFFIXES 


DÉRIVÉS NOMIN AUX 


a . 


Barytons 


Obijets-verbalia 
-0 
-1, -li, -li-en 
-u, -tu, -Lyu, -Vu 
-0$, -25 


-l 


-r Crlr (] 


. 
| -Mn 


-t (-th) 
-d 
-k, g- 


-, -L&, -tali, -tw-G 
-Y&, -v£ 


Oxytons 


Personnes- 
possessifs 


-£u [ii 
-6s 
-tel 
-er, t-er 
-ên 
-wén, wen-l 


-mén, men-l 
(-ven) > -in 


-n -t 


(-1-d) 


INDO-EUROPÉENS 


DÉRIVÉS ADJECTIVAUX 


Adjectifs, participes, 
adjectifs substantifiés 


-o (adjectival) 


-yo (> -yo-s, -is-tho) 


-Le-w0, “two 


-$0 
-lo-tlo 
-r0, -{ro 


-Lero 


-n0, -n0 

-m0, -men0 
-Llomo 

-wento, -mento 
-1n0 


-Lo, -n-to (-tho) 


-do, -ndo- 


-ko, -qo, (-uqo, -sko, etc.) 


{(généralisateurs 


/ et féminins) 


-w0 (> -w0-5, -wWo-t 


ET tee 
A. MOTS RACINES. 


On désigne de ce nom les substantifs monosyllabiques qui 
ne présentent aucun suffixe ou finale connus. Ils sont souvent 
allongés au nominatif et sont sujets à un déplacement de 
l'accent, qui est sur le radical aux cas directs et sur la finale 
à plusieurs cas obliques. 


Exemple : 
Déclinaison de s. ksam- — i. e. güheme ,, terre ” 
N.ksas —i.e. gohüm(s) (D) £. x cv 
A. ksäm — j,e. gdhôom (D) 
D. ksama gohamdi (R)  £g. xaual 
G. ksmas gohmds (S) 
L. Asami gdhémi (V) $. x0ovi 


Peuvent être considérés comme mots-racines les substantifs 
sanscrits suivants, dont la déclinaison a généralement subi 
une unification plus ou moins grande : 


pl. Ghas , eau”: véd. sg. ape (dat.) 
väc- , voix” (1. ox, £. y) 
pl. dväras ,, porte ” 
gau- , bœuf ” (g. Bows, I. hos, bovis) 
bhraj- , flamme ” (6. pA6Ë) 
räj- , roi” (1. rëx) 
yudh- , combat ” 
bhuj- , jouissance ”? 
viç-, village ” 
hrd- , cœur ” 
pad-, pied ”” (6. xoû-6ç) 


Généralement, le mot racine constitue le second élément 
d’un composé : 
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£0-bhäaj- , méritant un bœuf ”, jang-säh. , qui vainc les gens ” 
(avec allongement). 


madhv-ad- , mangeur de miel ”, prati-pad- , accès”? (avec 
racine forte). 


paçu-trb- , voleur de bétail ”’, açua- yuj- , attelant les chevaux” 
(avec racine faible). 


CE. 6. oûêuE, yéovuy, |. judex, augur. 


Le nombre des mots racines a diminué constamment dans 
les langues, soit que ceux-ci aient été remplacés par de vérita- 
bles dérivés, soit qu’ils aient simplement — par analogie — 
été allongés par des suffixes sans subir de ce chef aucun 
réel changement de sens: 


B. DÉRIVÉS. 
1. DÉRIVÉS EN -0 (sans. -a). 


Quelle que soit l’origine du e/o de la seconde syllabe des 
bases légères, il a souvent été rétabli, même lorsque la pre- 
mière syllabe était à l’état fort. Il fonctionne comme un véri- 
table suffixe, servant à créer des radicaux de verbes (classe -a 
sanscrite) ou de substantifs. Ces derniers représentent le plus 
souvent une idée verbale : 


S'ils sont accentués sur la finale, ils indiquent l'agent. Dans 
le cas contraire, ce sont des noms d’action (verbalia) : 


bhéra- , portée, fardeau’:  bhard- ,, apportant ” 

($8. pégos , apport, tribut ”’): ($. pogés , apportant ”) 
véra- , choix ” : vard- , prétendant ” 
côka- , flamme ” çokä- , brülant ” 

$. pévos , meurtre ” : ghana- , tuant, massue ” 


tard- , traversée ” $. tog6s , traversant ” 


— 206 — 


Le vocalisme est en a (= i. e. o) ou en 7: 


jäna- , créature” ($. yévos)  sräva- , cours d’eau” ($. 660ç) 
déma- , maison ” (g. £éuos)  läma- , fil tendu ” (g. tévos) 


Les composés, en particulier, allongent la voyelle : 


avalära-, incarnation, avatar ” 
däti-vära- , donnant des trésors ”” 


N.B. Le sanscrit, comme les autres langues indo-euro- 
péennes, a hérité un certain nombre de substantifs 
concrets en -0, très anciens, que l'on ne parvient pas à 
rattacher à des racines verbales : 


s. açva- , cheval ” (1. equos, $. ixaxos) 
s. rksa- , ours ” (1. wrsus, $. &ouros) 
s. yava- , orge ” ($. Cet) 

s. hasta- , main ” 

s. ratha- , char ” (1. rota. nl. rad), etc. 


2. DÉRIVÉS EN -ei/i, -leilti : 


îi n'étant, originellement, qu’un simple renforcement s’est 
ajouté souvent à de nombreux substantifs sans en modifier 
le sens : 


sans. aks- , œil”: aksi- 

sans. v4r- , avec ”’: väri- 
avest. ast- , os”: s. asthi- 
sans. ruc- , lumière ” :s. ruci- 


a) On le trouve donc, d’abord, dans quelques mots concrets, 
ne se rattachant à aucune racine verbale 


parties du corps: »&bhi- , nombril ” (nl. #av-(el)), 
croni- , hanche” (1. clunus), voni- ,, giron ” 
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n. d'animaux: ahi. , dragon ” ($. ëyuc), avi- ,| mouton ” (1. ovis) 
vi- \ oiseau ” (1. aus). 


autres mots: giri- , mont” (g. Bogéj-ac), dräpi- , habit ” 
äbi- , ami ”, asi- , épée ” (1. ensis) 


b) Il forme quelques noms d'agents : 


grbhi- , saisissant ” (rac. ved. grabh) 

grähi- , démon femelle ” (rac. grah) 

svari- \ bruyant” (rac. suar) 

vani- , désirant ” (rac. van- cf. |. venus) 

sahi- , vainqueur ” (rac. sah.- $. ëyæ, nl. zege) 
babhri- ,, portant ” (rac. 6h») 

dadi- , dormant ” 

kavi- , sage ” (1. cavëre) d’ou la série: 

muni- , ermite ”, k7ri- , chantre ”, rsi- ,, poète, sage ”. 


On peut leur comparer: g. Toéyius , coureur”, otp6qus 
» rusé ” etc. ; 


c) Le plus souvent -{ s’ajoutait aux racines pour formes des 
verbalia : 


ruci- , lumière ” (rac. ruc, $g. Aedoo) 
çuci- , éclat ” (rac. çuc) 

arci- , rayon ” (rac. rc) 

isi- , désir ” (rac. s- — nl. eischen) 
aji- , course ”” (rac. ay, l. ago) 

räji- , trait ” (rac. ra, 6. ôgéyæ) 


De là les infinitif védiques : 


drçaye , voir ” (rac, drc- $. êépnoucu) 
yudhaye ,, combattre ” (rac. ywdh) 
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d) L’adjonction de -ei/i a des racines déjà munies de -4a 
produit : -fei-li: 


rac. sru , couler ” (£. 6éw) = srut- , coulant ” > sruli- , cou- 
rant ” (8. Vous). 

rac. ksi , habiter” (5. xritæo) = ksit- , habitant” = ksiti- 
» habitation ” ($. xtious) 


Le suffixe -/i est très fréquent dans les verbalia. Générale- 
ment, il s’ajoute à la racine faible: 


gam , venir” => gati- , marche ” ($. Bäouc, nl. komst), i. e. 
g"mli- (g°eme) 

bhr , porter” = bhrti- , portée, soin” (1. fortis. [$én.] nl. 
(ge)boorte), i. e. bhrti- (bhere) 

man ,penser’”” — #ali- , pensée” (1. entis |[$én]), i. e. 
mnti- (menë(i) ) () 


Le védique a des infinitifs en #i-: pilaye , boire ”, isfaye 
. , désirer ” ; c’est la finale normale des infinitifs slaves. 
3. DÉRIVÉS EN -eulu : 


u étant une particule déictique-emphatique, constitue. 
a) La syllabe finale de divers anciens mots concrets: 


parties du corps: jänu- ,, genou ”, (1. genu. g. yévu), parçu- 
n Côté ””, tälu- , palais ”, çmaçru- , barbe ””. 


arbres, etc : däru- , bois ” ($. 66pv, ang. tree), amçu- 
»rameau”, çaru- ,flèche”, isu- , id ” ($. t6ç). 
divers : paçu- , bétail” (1. pecu, nl. vee), sindhu- 


»fleuve”, madhu-, miel, hydromel” (5. uédv). 


(?) En grec -ti est maintenu après © : iotis (red), xootis (xed0ÿw), 
sinon il devient ot: @Üois sans. bhüti-, oylous (sans. chitti-), pÜuous (sans. 
ksiti-, |. sitis). 

En latin -{i est conservé dans s{atim (sans. sthili-), satis ; il perd son ÿ au 
nominatif dans fors, mens, pars, mors (sans. mrti-); il se combine plus géné- 
ralement avec -0n-, d'où statio, portio, mentio, actio, etc. 
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b) Le suffixe de nombreux adjectifs : 


s. uru- , large” (6. edgüs), prthu- , id.” ($. xÂat6c): amhu- 
» étroit ” nl. eng) 

. bahu- ,, épais ” ($. xay%ç) : tanu- , mince ” (1. tenuis) 

. guru- , lourd ” (6. Baowcç) : laghu- , léger ” (6. äay%s) 

. Gçu- , rapide ” (6. oxüc) : gr. Boaôvc 

svädu- ,doux” (1. suavis), mrdu- ,mou’” (1. mollis) : $. voayws, 

st. hardu. 


 w ww vw 


En outre : rju- , droit”, puru- ,nombreux” (6. xoÂ%c), dhrsu- 
» hardi ” (8. Doaovs), vasu- , bon ”, hatu- ,, aigu ”, etc. 


Cette formation, très ancienne, existe déjà en hittite. Elle 
s’est développée davantage en lithuanien. 

C'est à elle que se rattachent les quelques noms d’agents 
suivants : 


grhu- , mendiant ” (rac. grah) (lith. grabäs ,, chippeur ”) 
valgu- , remuant ” > , joli ” (rac. vo/g) (ang. walk) 
Javu-, jigyu- , vainqueur ” (rac. ji) ($. Bla) 

taku- ,, se hâtant ”” (rac. tab). 


c) -u est, surtout, un concurrent de -; pour la formation des 
noms d'action : 


s. asu- , esprit, vie” (as), bandhu- , parenté ” (bandh), cikitu- 
» esprit ”” (cit). 


Mais c’est surtout -{# (combinaison de { + #) qui joue ce 
rôle. 


Il est, notamment, la source des infinitifs sanscrits en -{#m 
(gantum, etum, hartum, etc.) et des supins latins (ventum, itum, 
lectum, etc.). 


14 
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Il produit des verbalia tels que : 


Drtu- , passage” (1. portus, all. Furt), gantu- , venue, allée ” 
L. ad-ventus) 

varttu- , tour ” (1. vorsus), mantu- , conseil ”, tantu- , fil” 

rlu- , temps fixé”, pilu- , pitance””, y&lu- , vent”, kratu- 
» intelligence ”. 

Cf. $. poaors, dotüs, |. visus, jussus, flätus, êt. lustus, = n1. 
lust). 

neutres : s. vastu-, västu- ,habitation” (g. &otu), dälu- , partie”. 

-yu et -tyu (combinaison de -i, -{i + -u) se rencontrent dans 
quelques verbalia sanscrits : 

manyu- , excitation d’esprit ”, v&yu-,, vent ””’, M&Gyu- , mugisse- 
ment”, mrlyu- , mort ”. 


4. DÉRIVÉS EN :s. 


On avait en indo-européen la finale -es/-0s (— sans, -as) et, 
en outre, 25 (— sans. -is), ainsi que -fs -us, résultant de com- 
binaisons avec -{ et #. Ces formations sont presque toutes du 
genre neutre et désignent des états de choses ou des idées 
associées avec des actions. L'accent recule : 


-as (= i. e.-es/-0s) : 

i. e. klewe = klewes-/-0s- ,gloire, ouï-dire”’ > s. çravas, 8. xléos, 
a. sl. s/ovo ,, mot ” 

i. e. gene = genrs-|-0s- , naissance, race ” = s. janas-, 6. yévos, 
|. genus. 


Cette formation est particulièrement bien représentée en 
sanscrit, comme le montre la liste p. 106. 


Il y a quelques thèmes masculins ou féminins : 
m. s. raksas- , démon ”, candramas- , lune”, augiras- , mes- 
sager céleste ”. 
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f. s. usas- , aurore ” (£. 4@ç), apsaras- , nymphe ”. 
Cf. 1. Aonos (m.), arbos (f.), rubor (m.), angor (m.), etc. 


Beaucoup d’infinitifs sont tirés de cette finale : 


s. avase , aider ”, jivase , id.” — Cf. 5. ÜetEai, |. esse, dare. 
-2s se trouve dans quelques substantifs (p. 107), tels que 

s. hravis- , viande” — $g. xgéas (i. e. gréwaes-), barhis- 

, jonchée ’”, havis- , offrande ”. 

Dans s. rocis- çocis-, arcis-, etc., au contraire, -is représente 
une combinaison de i + s, de même que -ws dans #adhus- 
» douceur ”, {apus- , ardeur ” Zyus- , vie” représente # + 5. 
(On a, à côté, les formes : #adhu-, tapu- ävu-) (p. 90). 


5. Dérivés en / ET r. 


Le sanscrit n’a pas de thèmes en -e//1. 


Il possède quelques thèmes dans lesquels -r alterne avec -». 

Ce sont les noms neutres indiqués à la page 105. 

Il y a, aussi, quelques noms de personnes en er-r, non 
moins anciens. Ils désignent des noms de parenté: devr- 
» beau-frère ” ($. ae, i. e. daiwér-) nr- , homme ” (£. év#e, 
i. e. onér-), svasr- , sœur ” (1. soror, i. e. swesor-). 

Le plus souvent, ces noms de parenté sont en -fer/tr: 
bitr- , père ” (i. e. hoter), bhrätr- , frère” (i. e. bhräter-), 
duhitr- ,, fille ” (i. e. dhughater-) 

Le sufixe -ter forme, en outre, des noms d’agents: yoktr- 
» atteleur ”, (ywj), bhartr- ,, porteur ”” (bhr) jñätr- ,, connais- 
seur ” (7ñà), damitr- , dompteur ” (dam, i. e. demä) (Cf. g. 
Gore: Üéreipa, yevetno, yevérwp, lorwe, 1. genitor, genitri-x) (). 

L’indo-européen avait des thèmes en -{e/ de même sens. 
Ils sont conservés en slave. Le hittite avait -{e/ et -ter. 

(?) Le féminin latin en -frix vient de #r7 + 4. 

Le suffixe d'agent $ermanique en -er est, en fin de compte, un emprunt 
au lat, -arius. 
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6. DÉRIVÉS EN -e”, wen, yen, men: 


Les noms neutres en -e” du sanscrit, sont ceux où ce suffixe 
alterne avec er (ahar: ahan., cf. supra) (). Quand ce suffixe 
est accentué, on le trouve parfois pour des noms de choses ou 
d'animaux: s. whsan- ,, bœuf” (renforcement de wks- dans 
brhad-uks- , aux grands bœufs ”), mürdhan- , tête” (ang. 
molda), çvdn- , chien ” (6. x0œw). 

Ajouté aux racines verbales, il désigne généralement celui 
qui est caractérisé par une activité (°), éaksan-,, charpentier ”? 
($. TéxToy), arsan , mâle ” (arsati) 

(cf. $. dponv), vrsan- , mâle”, pati-diran- , adversaire au jeu” 

(CF. $. aevdmr, éonyov, germ. *witan- , témoin ” giban- 

, donneur ”) 

Les finales -yen et -wen, combinaisons de i, u + en forment 
des adjectifs, des noms possessifs, etc. 

-yen dans sa forme faible -i» (p.102) produit un $rand nombre 
d’adjectifs sanscrits du type de dhanvin- ,, archer ”,(°) (dériv. 
secondaire) 

-wen (-won, -un) (— sans. -van) tire des adjectifs de racines 
verbales : 

takvan- , rapide ” ({ak- ,, se hâter ”) 

rhvan- , louant ”, krlvan. , faisant” pävan- , protecteur ” (‘). 


Comme suffixe secondaire, il s’ajoute à des radicaux nomi- 
naux: athar-van- , prêtre du feu ”, r{a-van- , juste ?”(°). 


(') Le hittite avait aussi -wer, -mer à côté de -wen, -men. 

{?) En hittite -ez pouvait aussi s'ajouter aux noms d'action (/enkun ,, ser- 
ment (éléyx), parkun ,, éblouissement ‘’ (gléyæ). 

(5) La forme forte se retrouve, sans doute, dans le grec et le latin, gr. 
odpavioves , célestes ”, ualaxiwy , molasse ” 1. {enebrio, curio, centurio. 

(‘) De là l’anc. pers. xsa@rapävan- ,, satrape ”. 

(5) Le féminin est #/avart, comme pour s. pivan , qui a comme féminin 
pivart ($. sisspa ) Il faut voir là un reste de l'alternance -wer, -wen. 
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Le suffixe -”e7, quand il est atone, sert à former des noms 
neutres, avec sens de verbalia : 


s. heman- , hiver ” (6. yetua), homan- , libation ” (£. yedua) 

larman- , pointe ” ($. téoua, |. {ermen), vasman , couverture ” 
(8. elua) 

bhüman- , être, monde” (5. œüua , croissance’), ajman- 
» route ” (1. agmen) 


En grec, il est renforcé par -{ dans la déclinaison (-”nt au 
lieu de -m7 : nvedua : xveduaros). 

Ce même suffixe accentué forme des noms masculins, soit 
d’objets ; soit de personnes : 


açman- ,pierre,ciel ” (6. äxu@v ,enclume”), s7man- , lisière”’(), 
vidmdn- , sagesse” ($. 1ôucy , savant”), prathiman- ,, largeur ” 
(£g. aAarauy ,, corps plat”), dämdn- , don ” 
brahmän- , prêtre ” (cf. bréhman- , formule magique ”) 
dharmän- ,, porteur ” (cf. dhdrman- , appui ”) 
(g. our, dur, nudupr — unôeudy, pyeudy, Telaudy, 
TÂquv, |. sermo, $erm. bloem 
-men a servi, aussi, à créer des infinitifs : 


véd. dämane , à donner ” dharmane , à recevoir ” tramane 
» à protéger”, vidmane ,à savoir” (6. iôuevau, iôuev) 
(6. hom. Déuer, Déuevau, Éduevou). 


”, 


7. DÉRIVÉS EN -ent, -went, -ment : 


Le suffixe -ent sert à former des participes présents. En 
hittite (*), il a le sens passif, mais partout ailleurs, il est actif: 
s. privant- (= gt. frijonds = nl. vriend). 

jarant- , vieillissant, vieux ”, etc. 


(?) Parent du £6. éuds ,, courroie ”, 
(3) hit, asanz , étent ”, alanz ,, étant mangé ”, wasanz ,, habillé ”. 


HT — 


Le sens est adjectival dans mahant- , grand ”’ et brhant- 
» haut ”, 

Les suffixes -m”ent et -went (s. -mant, -vant), sont déjà fré- 
quents en hittite où ils s’échangent avec facilité. Le sanscrit 
les emploie, aussi, indifféremment, tandis que les autres 
langues donnent la préférence à -went. 

Ces suffixes (de dérivation secondaire) forment des adjectifs 
possessifs, tirés des noms : 


rüpa-vant , qui a forme = beau ” ama-vant , fort ” 
putra-vant , qui a des fils”, agni-vant , igné”, tamasvant- 
, obscur ”’, etc. 


On l’ajoute même aux participes pour faire une sorte de 
participe parfait : (p. 161) krtavant- , qui a fait ” 

Cf. g. yagleu (— yagr-Fevr) : yagliooa (— yagr-Fax-ja), 

dAmeus, viperc. 
"Le suffixe -osus (1. formosus, pilosus, etc., paraît remonter à 
wnt-lo-. 


-mant donne notamment : 


yavamant- , riche en orge ”, vasumant- , qui a des biens ” 
mürtimant- ,, corporel ”, gomant- , qui a des bœufs ”. 


8. LE SUFFIXE -{ 


Il est une extension de l'élargissement en -é, qui se produit 
si régulièrement en sanscrit, surtout dans le second membre 
des composés. ; 

Parfois ce -{ n’a guère de sens : dyut- , foudre” (rac. dyu), 
vakrt- , foie ” (= *yegr), cakrt- , ordure ”, (*kogr) 


Le plus souvent, il donne un sens actif et personnel : 


devastut- , qui loue les dieux”, nava-gat- , nouveau-venu ’ 
dämi-däat- , créant ”, artha-it- , rapide ” 
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(Cf. 1. comit-em, sacerdüt-em, praestit-em, $. ngoxÂ&r-0ç) 
mots simples : vaghät- ,suppliant” (eüyouau), sravat- , fleuve” 

(ééc) 

(Cf. 5. dr-0c , de l’ouvrier ”, gaul. cinget- , guerrier ”) 

-L s'ajoute aux suffixes en nasales: 

De là -nt formant les participes présent (p. 103). 

Ceux-ci ont un sens actif en indo-européen. En hittite, ils 
étaient plutôt passifs. 

Il se joint, aussi, à -wen -men et crée -went-, -ment- (cf. p. 214). 

Il se combine, d’autre part, avec ?, # (p. 209) et Z pour 
former des verbalia. 

Avec, -el -er, il donne -fe/, -ter, suffixes des agents. 

La combinaison -{ia donne des généralia (p. 96), sauf en 
grec, où elle désigne généralement des agents: émiotétms, 
Bulontrns. 


9, SuFFIXE -4. 


Celui ci ne joue aucun rôle en sanscrit. 
On le trouve, surtout, en grec: Aaux&ô-oc, éAxiô-oç, Nnontô- 
ec, etc. (') 


10. SUFFIXES EN GUTTURALES : 


A l’état athématique, ils ne se trouvent pas en sanscrit, tandis 
qu'ils abondent sous la forme i. e. -ko- = s. -ka- (p. 86). 

En d’autres langues, -*, comme élargissement et comme 
suffixe, n’est pas rare (*): $. yuvaux-, xmovx- (s. kGru- , chan- 
teur”) ubounx- (s. vamrr , fourmi”), 1. fornax (s. ghrna- 


(?) Peut-être, les participes latins en -"d0, sont ils une variante de ceux 
en-#t, mais dans lesquels le sens passif prévalut. 
(2?) Notamment en hittite, 
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» Chaleur ”); diminutifs : $. uetoaë (s. maryaka-), 1. senex, fem. 
1. genitrix. 

Le sanscrit a, toutefois, la combinaison -e7q" (s. -añc-,s’ajou- 
tant aux préposition : pratyañc-, anvañc., etc. (p. 105). 

Cf. lat. inquo- : propinquos. 


11. SUFFIXES EN @. 


Comme suffixe primaire, il forme des verbalia. Il s’ajoute, 
soit à la racine faible: s. diça- ($. ôéxn), idä- ,, libation ”, 
druhä- , dommage ” ou à la racine de degré en 0: janä (6. 
por). 

C£. 8. quy : Toon, pÜoot. 

Comme suffixe secondaire, il forme des abstractions, tirées 
de substantifs : 


-VA, -iva: s. dülyä- , message ”’ (düta- , messager ”) 
padyä- , marche”, 7rsva- , envoi ””, çaravyä- , tir ”. 
C£. 6. Eevla, oopla, |. familia, augustia. 


la: devalä- ,, divinité ”, viralä- , virilité ” 
nagnalä- , nudité ”, agota- , manque de bétail ”. 
Cf. $. yever, teleur, |. mulcta, nl. schande 


A côté de -{à, il y a s. -(ha-: gäthä- , hymne”. 

Avec -{ et -ti, on obtient les finales d’abstractions en -{at- 
et -{äli-. 

s. devaläti- sarvatät- et sarvatäti-(s. 66tns), ubaratäl-,, voisi- 
nage ”’) satyalät- , sincérité ”” vasuläti- , générosité ”. 

Cf. g. vers, Debrmc, |. novitas; civitas (). 

Comme suffixe féminin, il forme des adjectifs correspon- 
dants aux thèmes en -0: 

civa- : civa (8. äyadés : éyadf) 


(‘) A côté de -/ät-, -(äti-, existait ctüt: -tüli- (av. guôstit ,, brigandage ”), 
surtout représenté en latin: virtüs, juventüs. 
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En sanscrit, il a comme concurrent 7 (— 2) qui, dans 
d’autres langues, s'emploie pour former le féminin des radi- 
caux non thématiques (Cf. p. 93) 


SUFFIXES THÉMATIQUES 


L’adjonction de la voyelle e/o — la voyelle dite , théma- 
tique ” — s’est fait à presque tous les suffixes de l’indo-euro- 
péen. Elle paraît avoir été originairement un moyen de 
dérivation exocentique. 

Les suffixes en e/0 servaient donc à créer des adjectifs, des 
participes, etc., mais, naturellement souvent ces mots sont, 
dans la suite, devenus des substantifs. Il y avait une évidente 
tendance à mettre l’accent sur les suffixes thématiques, mais 
cette règle a de nombreuses exceptions. 


A. SUFFIXES THÉMATIQUES JOINTS AUX RACINES 
VERBALES 


1. La Finaze -yo 


Celle-ci, combinaison de À + 0, a servi à des emplois fort 
divers. 


Avec la racine verbale, elle formait des gérondifs très bien 
conservés en sanscrit : 

vajya- , venerandus ” ($. &ysos) 

bhärya- , à supporter” = , dépendant, serviteur ” (m.) 

varVa- ,, à choisir ” = , excellent ” 

vacya- , à dire” — ,, mot” (n.) 

£guhya- , secret ” (n.) 

(C£. £. otéyros. opéyuov, eximius, laedium, germ. *hawja , à 
couper ” — nl. Hoi) 
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féminins : vidya- , science ” — (Cf. g. uavia, |. exsequiae) 

-ya est très important comme suffixe secondaire. (°) 

-yo sert, en outre, sous diverses formes : (-yo, -1yo, -2y0, -eyo), 
et, sur une grande échelle, à créer des dérivés secondaires 
adjectivaux (°) : 

s. açva- > açuya- ($. ixauos) 

ajra > ajrya- ($. &yguos) 
svapna- > svapnya- (1. somnium). 


On dit de même: 

martya-, ksatrivya- sahasrya- senya- 

divya- (ôtos), haçavya-, gavya- (èvved-Bouos) 

vrsniya-, pitriva- (1. patrius), padya- (acupedius) 

-aya se trouve dans iranyaya- , en or” comme dans 
$. xo00e06, |. aureus. 


2. SurrixEs -w0, -{w0, -tewo : 


Ils sont obtenus par l’adjonction de e/o à eulu, teultu. 

-two-, -lewo, -tew-yo forment des gérondifs : 

s. kartua- ,, faciendus ”, d’où kartva- , tâche” hantavya- 
, occidendus”” 

Cf. 1. mutuos, Fatuos, $. 8oréos, ounréos (-teo- = (ewyo- 
-wo- forme des adjectifs : 

(s. parçu- , côte” = pärçua- , région des côtes ” ; rhhu- 
» habile” => rbhua- , id” yahu- , animé” => yahra- , id”, etc.). 

Il est indo-eurepéen dans s. jfva- , vivant ” (1. v7vos, gt. qius. 
s. ärdhva- , haut” (6. 608 F6, 1. arduos). 


(1) yo + s a servi à former des augmentatifs comparatifs (p. 111). 

Sa forme faible i-s, joint à -{ho était usitée pour les superlatifs (suffixe 
-istho- des superlatifs primaires — s- is{ha-, g. «oTo-, germ. -ista-). 

(?) Dans les autres langues -yo constitue des conglomérats avec d’autres 
finales : g. {er + yo: -tmpto dans Üsouw-Trmotov, ä + yo dans v70o-aîos, 
e + yo dans ävdpetos, lat. -{or-yo dans lavatorium, mon +- yo dans testimo- 
nium, -it + io dans servilium, ä--s-yo dans aquarium, etc. 
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On a de même: I. cvos — gt. hlaiw., |. servos — av. 
haurva., 1. laevos = $. ÂauF6s. 

Il y avait, aussi, une catégorie de noms de couleurs en -w0: 
|. helvos, flavos, fulvos, furvos — ni. geluw, blauw, zaluw, 
valuw, eluw, grauw:, etc. () 


3. SUFFIXE -$50, -e50- : 


Il est dérivé de -es/-0s/s, mais a été souvent étendu comme 
suffixe adijectival. 

s. ut-sa- , source ” (8. d00oç-), ruk-sa- , éclat ” (s. rocas-) 

pra-ho-sd- , offrande ” (s. havis-), vat-sa-,, d’un an > veau ”. 

(g Féroc), sak-sa- , vainqueur” (s. suhas), av. sraosa- 
, obéissance ” (s. çravas-). 

On a, en outre: drap-sa-, grosse goutte” do-sa- ,, soir ”, 
mok-sa- , délivrance ”, gho-sa- , bruit, etc. 

(CE. 6. téloov : télos, #6pon , tempe ” : xéoas, nl. , huis ”: 
$. xe000c, wiÿs , sage” ;s. vedas-) 


4, SurrixEs -f/o-, tro: 


Ils sont en rapport étroit avec -/e/ et -ter. Ils ont été, sans 
doute, d’abord des dérivés de ces noms d’agents, mais ils en 
sont arrivés à désigner l’instrument. 

Ils se confondent dans le sanscrit: -éra-, qui forme des noms 
neutres : 

vahitra- = 1. vehiculum (vah), pätra- , protection ” (nl voe(de) 
ring) (pa). 

sthätra- , halte” (1. obstaculum) (sthä), bharitra- , bras ” 
(£g. pégeroov) (bhar). 

varutra- , couverture ” ($. älutoov) (var), crotra- , ouie ” 
(cru). 


() -wo-s et wo-t semblent être des élargissements de wo-. Ils servent à 
former les participes parfaits actifs (p. 109) 
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mantra- , formule ”, (man), ksatra- ,, règne ” (ksa). 

(CE. g. vénroov, uéroov, |. castrum, rästrum, periculum, pia- 
culum (), gt. nepla = all. Nadel, gm. * bë-bla — nl. bÿl). 

Le sanscrit possède, aussi, quelques substantifs masculins 
en -{ra. Ils semblent tirés des neutres correspondants. 

s. attras , mangeur ” d’après attram , nourriture ” (comme 
1. rfdiculus a été tiré de rrdiculum , plaisanterie ”). 


On a, de même: Vrtras , oppresseur ” : vrtram , oppres- 
sion ”, #2itras , ami” : milram , amitié ”, etc. 


5. SUFFIXE -r0 : 


Il s’agit de formations adjectivales dont le sens est plutôt 
actif. 


Leur rapport avec -er est souvent visible : 


(s. usra- ,, rouge aurore ” : usar- , aurore ” ; wdra- , animal 
aquatique ” : $. Ü0wE, s. pivara- , gras ” : n lag). 


Ce suffixe, toutefois, a pris beaucoup d’extension comme 
formante d’adjectifs. Il s’agit généralement d’adijectifs déno- 
tant une impression des sens : 


rudhira- , rouge ” (6. éovdo6s, I. ruber), citra- , clair” (all. 
heiter), cvitra- , blanc ” 

çubhra- , brillant” çukra- ,, clair ”, gäura- , orangé”, (Cf. £. 
XAwo6c, pubpés — lat. glaber, clarus, — nl. louter). 


On 2, en outre : reprd- ,graisse”"($. luapdc), shhira- , gros”? 
(1. pro-sper), isira- , vif” (celt. suros, n. de rivière), vajra- 
, rapide, foudre ” (nl. wakker), ç&ra- , fort” ($. xüpos , force ”) 
dasra- , adroit”, d&ra- , but”, sthira- ,, ferme”, (nl. séar), 
sthära-,, fort” (nl. stier). 


() -culum vient de clu- pour tlo. 
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Comme substantifs, il y a : ajra- , champ ” (1. ager) çartra- 
» Corps ””, tamisra- , obscurité ” (1. {enebrae, nl. deemster). 
On a -ara dans patara- , volant” (Cf. 5. poBeocés, &led0eoos). 


6. SUFFIXE -{ero : 


Il est la source des comparatifs dutype secondaire, cf. p.111 


7. SUFFIXE -o-, -elo-: 


Ici, le sens est nettement actif. Du reste, -/o sert à former 
les participes actifs du slave et du tokharien ainsi que les 
infinitifs de l’arménien. 


En sanscrit, il apparaît comme -/a ou -ra: 

palä- ,, protecteur ” (p@) : anila-,, vent ” (cf. aniti ,, souffle ”). 

tila- , touffe ” (6. tüÂ7, nl. dol : yugala- , paire ” (1. jugülae). 

cira- , lent” (1. {ran-quilus, nl. wÿl): ajira- , vif”? (1. agilis). 

C£. 1. figulus, credulus, $. ôualñc: |. similis, $. vepéAn: 
1. nebula. £ 


SUFFIXES EN NASALES 


8. SUFFIXE -#0: 


Cette finale sert, conjointement à -{o, à former des parti- 
cipes passifs (p. 160), (p#rna- = 1. plènus, jtrna- = 1. gränum) (). 
On le rencontre, en outre, dans beaucoup de substantifs 
chez qui le sens passif est plus ou moins sensible : 
vaiña- , sacrifice ”” (g. &yvés , vénéré”), svapna- ,sommeil” 
($. drrv6s) 


() Cf. 6. ceuvôs, otuyvôs, Üeuvôs — réxvoy, srépyn, |. dignus, (— decet 
signum (= inseque), lignum (—lego) 

-2?n0- se trouve dans £. æudavôs , qu’on peut persuader ”’. é0av6s, Éxavés. 
— Il désigne l'instrument dans £g. otépavos, Ôpéravoy, |. sarcina, pagina. 
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dhäna- , réservoir ”” (el. ouydvau, nl. ge-daan), sthäna- 
» Station ” 

däna- , don ” (1. dünum), häna- , abandon ” (nl. ge-gaan), 

yäna- , chemin ”” (1. Jänus), trna- ,, fétu ” (nl. doorn) 

(C£. av. kuëna- — $g. now , la rançon qu’on paie”, |. penna, 
fanum). 

-n0o forme un certain nombre d’adjectifs de couleur. (Le 
point de départ est peut-être i. e. *mela-no- ,, souillé” = , noir” 
($g. mélas) *kuk-no- ,, éclairé, blanc ” (g. xéuvos , cygne ”’)). 

krsna- , noir ”, çvitna- , blanc ” (nl. wit), arjuna- , blanc” 
(£. &eyv-00s, bradhna- ,, fauve ”, prç-ni- ,, bigarré ” (6. xepxv6s, 
nl. forel) — (Cf. nl. bruin [— s. babhru], 1. cänus) 

-en0, -on0 (— Sans. -ana), forme des noms dans lesquels le 
sens passif est encore très reconnaissable : 

bharana- ,, fardeau ”, havana- , invocation ’”, fjanana- , naïs- 
Sance ”, celana- , apparition ””, jarana- , âge ” 

Qu'on compare : 

adana- , nourriture ”” à nl. ge-ëlen, çana- , domaine ” à nl. 
eigen ('). 


LA 


SUFFIXE -/16-10 : 


11 forme les participes moyens: 

Il a plusieurs formes : -meno dans $. Aclvuévos, |. femina 
» la têtée ”. 

-mno- dans |. alumnus , nourri, nourrisson ” 

-mäna- en sanscrit (à côté de -ana) 


SUFFIXE -/10, -2m0 (sans. -m4) 
Il forme le participe présent passif en balto-slave et en om- 
brien samnite. , 


() C'est cette finale qui, en germanique, s'est appliquée au participe passé 
des ,, verbes forts ””, ainsi qu’à l'infinitif. 
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Le sens passif est encore très sensible dans la plupart des 
noms en -/10 : 

s. frma- ,, bras ” (l. armus, nl. arm) [l’articulé] 

dhäma- ,, vapeur ” (£g. Quuds, 1. /ämus) [le tourbillonné] 

aima- , marche, route ” ($. 6yuos) [le parcouru] 

bhima- ,, terrible ” [le craint] 

soma- , boisson sacrée ” [le pressé] 
et, en outre, gharma- , chaleur” (nl. warm, |. formus) 

ligma- aigu ” (nl. séeken), yugma- -,, apparié ” (1. jungo), etc. 
(CF. 5. Dœuds , tas” — gt. düms ,, jugement ”, vogu6s , trou”, 
pAun, xoun et, en outre, la série : éÜvouds, nrapués, #yevy- 
m6, etc.) 


On a aussi la combinaison : » + i: 

s. ärmi- , vague ”, bhümi- , terre ”, bhämi- , parole ”, (6. 
puis) krni- (L. vermis). 

Le SurrixE -{2m0- est en usage pour les superlatifs du type 
secondaire (p. 111). 

-mentlo, wento-, formes thématiques de -ment et -went se 
trouvent dans certaines langues (|. aug-mentum, docu-mentum). 

Quant à yen + 0, il excite sous la forme faible -770-, très 
répandue comme suffixe secondaire, formateur d’adjectifs en 
sanscrit, slave, latin, grec, $Sermanique, etc. 

navina- ,neuf”, kanïna- ,jeune’”, apaçina- ,situé en arrière”, 
sämvatsarina- , annuel”, salina- , véritable”. Cf. $. xopaxtvoc, 
äyyxuotivos, |. vicrnus, bournus, salïna, $germ. *slainin = nl. 
sleenen ,, de pierre ” 


9. SuFFIXE -{0 : 


Ce très important suffixe est une forme thématique du Wur- 
zeldeterminativ : -t. Le sens primitif est, sans doute, plutôt 
celui d’achèvement, d’état que celui d’une forme passive 
(Cf. s. sruta — $. ôvrôs) ,, qui coule ”, mrta- , mort” ksita- 
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» disparu ” (= £. pdurés), £. tÂnrés ,, qui supporte ”, &éoros 
» Qui ne sait pas ” 

Le sens de , possibilité” d’,, achèvement ” est encore fré- 
quenten grec (Aurés , soluble”, Booréc , mortel” — |. in- 
victus, infectus). ; 

Dans toutes les langues, toutefois, le sens statique passif est 
devenu normal. 

De nombreux exemples de ce suffixe, combiné avec divers 
types de racines sont donnés à la p. 60. 


10 SurrixE -Ého : 


On trouve en sanscrit, mais en sanscrit seulement, un sut- 
fixe de verbalia : -{ho dont l'origine est obscure : 

bhrthé- , apport ””, ukthä- , diction ”, gatha- ,, hymne ” 

On a dtha- dans caratha- , course ”’, yajatha- , offrande ”, 


”» 


stanatha- , offrande ”. 


11. SUFFIXE -do. 


Il est une forme thématique de -d, assez fréquente en latin: 
lucidus, où l’on trouve aussi : -d-en: cuprdo, rubëdo. Quant à 
-ndo, il est caractéristique du latin. 

On le trouve dans certains adjectifs comme dérivation des 
racines bhewe , être ’, kewa& ,, se gouffler ” : 

müribundus, fecundus, moribundus. 

Les participes en -"do sont d’une façon ou de l’autre appa- 
rentés à ces formations. 


SUFFIXES EN GUTTURALES 


12. SuFrIXE 


On trouve des formes remontant à -ko,-g0, -g*o. Le dernier 
paraît avoir été restreint aux adverbes : 
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s. pratrka-: antikä-: |. antiques, 
-ko se trouve dans: 
s. yavaça-: |. juvencus. 


Toutefois, comme les langues de l’est ont généralement -ka, 
il convient de poser -go, comme forme normale. 
Ce suffixe est parfois primaire : 


dhäka- , réservoir ” (g. dmxn), cloka- , cri, strophe ”. 


Comme suffixe secondaire, -g0 indique l’appartenance à une 
catégorie ou un rapport avec un être : 


-0-go- (sans. -aka) : antaka- ,, qui mène à bonne fin ”, r&paka- 
» qui a une forme ”, *hanaka- , mineur ”. 
(Cf. nl. s{een-ig, moed-ig, etc.) 

T-qo- (sans. -7ka) : suctka- , piquant ” (sZcr- , aiguille ”) azdfka- 
» portant des œufs ”, sa-patnïka- , avec son épouse ” 
(Cf. L. lectrca, rubrica) 

%-go- (sans. -Zha) : madhüha- , abeille ”, damçüka- ,, mordant ” 
(Cf. L. verräca, lactüca) 

&-qo- (sans. -Gka): paväka- ,, pur””, bhiksäka- ,mendiant” (bhiksa- 
, mendicité ”) 
(Cf. $. aéümnos — |. meräcus, gallinäceus) 

i-go- (sans. -ika) : avikä- , brebis” — Wvika., trika- 
(Cf. £g. puounôc, inauiun6s |. ciuicus, modicus, via-t-icum nl. 

eenig) 

u-go- (sans. -aka) : vuvaka-(=— yuvaça-) 

(Cf. L. juvencus, £. ôoran6ç, péguanov, nl. vlaming, koning) 


DÉRIVATION AVEC vrddhi: 


Le sanscrit a donné une extension considérable à un type 
de dérivation secondaire impliquant l’élévation à la vrddhi de 
la voyelle de la syllabe initiale (p. 76). La finale est souvent 
simplement -4, parfois -ye ou -ka: 

15 
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avec -a: Açvin- > äGçvina- , propre aux À. ” 
prthivr = pärthiva- , terrestre > prince” 
putra- > päautra- , petit fils” 
Himavant- = häimavata- ,, de l'Himâlaya” 


, 


: 


avec -ya: subhaga- > saubhäghya- , fortune’ 
soma- > saumya- , du soma ” 


avec -ka: aranya- = äranyaka- , livre des forêts ”. 


DIMINUTIFS : 

Ils étaient formés en indo-européen au moyen des suffixes 
-yo, -g0, -lo et paraissent avoir été primitivement des sortes 
d’adjectifs, indiquant la possession à un certain degré, des 
caractères du concept principal : 


s. bahu- gras” > bahula- espèce de gras” > , $rassouillet” 
(cf. 8. xaydç : xayvÂds) 


s. açva- ;, cheval ” = açvaka- ,, qui tient du cheval, un peu 
cheval ” > ,, petit cheval ”’. 


SUFFIXE -y0 : 


Il n’est guère employé pour des diminutifs en sanscrit. Il est 
fréquent dans d’autres langues : $. éorwdlov, xaôioy (= page), 
surtout en composition avec -en : |. pämilio, senecio, nl. kleintjen, 
(suf. -7n), l. narïna, pullicrnum, $erm. jungin > nl. jongen (suff. 
-în, 1n0). 


SuFFIXE -/o (— sans. -/a) : 


s. bahula-. ;, grassouillet ”, vrsald- , petit homme” çiçuld. 


, petit enfant ” 
Cf. 6. nô%10c, Opacblos, I. porculus, rotula, hliolus, 
$erm. Wulfila, ni. vogelin (sut. 1. -7n). 
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SUFFIXES -g0 -$0 : 


s. maryaha- , petit homme” ($. uetoaË), räjaka- mätrka., 
açvaka-, paçuka-, çunaka- (méd. oxaxa, russ. sobaka), sanaka- 
(L. senex, Seneca) näsika- , narine ”’ (1. Nasica), müasika- , souris ” 
(a. sl. myseka). 

(Cf. L. musca, $. éorteanoyv, nl. jong). 


Ce suffixe s’est étendu largement dans les dialectes mo- 
dernes, surtout dans l’Iran. 

Il forme dans les langues slaves de nombreux conglutinats 
à nuances variées. 

En latin, il se combine avec -lo: musculum (cf. s. muska- 
, testiculum ”), sucula- (cf. s. sükara- ,, sanglier ”), ovicula, 
osculum, etc. 


A côté de -go paraît avoir existé -$o0 : 


s. arbha- , petit” = arbhaga- ,. juvénile ” 
* çrna- , corne ’” > ÇrW£a- , Corne ”. 


Ce serait la source de £$erm. -k7n (combinaison avec 77): 
anc. fris. litik , petit” — nl. kindekiÿn : kindeken, manneken, 
etc. 
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